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	Chapitre Un

	S'asseoir sur un banc de parc en attendant l'amant de sa femme était sans aucun doute la chose la plus étrange que Robert ait jamais faite de sa vie. Une sensation de nausée lui vrillait l'estomac. Pas exactement l'envie de vomir, mais plutôt comme si le sol se dérobait sous ses pieds alors qu'il restait parfaitement immobile.

	Trois semaines s'étaient écoulées depuis qu'il avait passé la journée à observer Naomi avec Todd. Trois semaines des ébats les plus intenses de leur vie. Trois semaines de longues nuits à discuter à la lueur des bougies, explorant ce nouveau fantasme, déterminant s'ils voulaient poursuivre l'expérience ou simplement la garder comme un sale secret du passé.

	L'option de poursuivre l'avait emporté. Robert avait juré à Naomi de ne plus jamais la tenir pour acquise. La voir avec un autre homme avait ramené son attention tout entière sur elle. Ces dernières années, il s'était obsédé par son entreprise, passant parfois des jours sans lui parler lors de ses déplacements. Tout cela avait changé.

	Désormais, il ne pouvait rester quelques heures au bureau sans lui envoyer un message. Vérifier comment se passait sa journée. S'assurer qu'elle allait bien et qu'elle savait qu'il pensait à elle. Il savait qu'il ne pourrait jamais revenir en arrière. Leur mariage était désormais trop important.

	Et puis, penser à elle franchissant les limites de leur union le excitait comme jamais auparavant. Il passait ses pauses déjeuner à arpenter le parc, ressassant le souvenir des choses cochonnes qu'elle avait faites avec Todd.

	Naomi, elle aussi, était ravie de ce changement. Tout ce qu'elle voulait, c'était un peu plus d'attention. Un peu plus d'intimité. Elle semblait au septième ciel maintenant qu'il la couvrait d'affection à chaque occasion.

	Après de longues discussions, ils avaient donc décidé d'explorer ce nouveau mode de vie qu'il avait depuis découvert sous le nom de hotwifing : des maris partageant leurs femmes avec d'autres hommes. Des maris regardant leurs femmes faire l'amour avec d'autres hommes.

	Robert aperçut Todd approcher, les mains enfoncées dans les poches de son jean, les épaules voûtées. Il se leva et essuya ses paumes moites sur son pantalon. Il se préparait psychologiquement à cette rencontre depuis que Naomi avait contacté Todd deux jours plus tôt. C'était toujours bizarre de le revoir. Savoir qu'il avait vu cet homme nu, à l'intérieur de Naomi, fit monter une légère rougeur à ses joues.

	Todd le vit debout devant le banc et s'arrêta à quelques pas. Il haussa un sourcil et l'évalua. Naomi lui avait assuré que Robert ne représentait aucune menace, mais il était prudent. Il avait insisté pour qu'ils se rencontrent d'abord en public.

	Robert trouvait l'idée excellente. Il voulait vraiment parler à Todd en tête-à-tête, sans que la présence de Naomi ne complique les choses. Il fit un pas en avant et tendit la main. « Todd ? Je suis Robert. Le mari de Naomi », dit-il.

	Todd hocha brièvement la tête. Il réduisit la distance entre eux, serra la main de Robert et la secoua vigoureusement. « Todd », dit-il. « Mais tu le savais déjà », ajouta-t-il avec un sourire en coin.

	Robert sourit. D'une certaine manière, c'était un soulagement de voir que Todd était aussi un peu nerveux. Il avait fallu le convaincre pour qu'il accepte cette rencontre.

	« Tu veux t'asseoir ? » demanda Robert, désignant le banc.

	Todd y jeta un coup d'œil, puis regarda plus loin sur le chemin. « On ferait peut-être mieux de marcher ? » suggéra-t-il.

	« Tu sais quoi ? Tu as raison. Ça évitera que ça devienne gênant », plaisanta-t-il.

	« Ha. Ouais, c'est ça », répondit Todd.

	Robert contourna le banc. Todd remit ses mains dans ses poches et marcha à ses côtés. « Alors je suppose que tu n'es pas là pour me casser la gueule ? » demanda-t-il.

	Robert sourit. « Non », dit-il en regardant Todd. « Je ne suis pas sûr d'y arriver si j'essayais. Je voulais te rencontrer parce que — et ça va paraître bizarre — je voulais te remercier. »

	« Ouais », dit Todd en hochant la tête. « Ça paraît bizarre, c'est sûr. »

	Robert rit doucement. « Je n'avais pas réalisé ce qui me manquait dans ma vie. Je ne faisais pas attention à ce qui comptait vraiment. Ma femme. Tu m'as aidé à m'en rendre compte, même si ce n'était pas ton intention. Alors merci, Todd. »

	Todd hocha à nouveau la tête. « De rien, je suppose », dit-il, laissant échapper un rire mal à l'aise.

	« J'ai aussi une autre demande », dit Robert, joignant les mains derrière son dos.

	« D'accord ? » dit Todd, semblant un peu méfiant quant à ce que Robert allait demander.

	Robert s'arrêta et se tourna vers Todd. « Je voulais savoir si tu serais prêt à le refaire ? »

	Le sourcil de Todd se leva. « Euh... le refaire ? Tu veux dire, genre... »

	« Je veux dire, est-ce que tu coucherais à nouveau avec Naomi ? » demanda Robert en le fixant.

	Les yeux de Todd s'écarquillèrent. « Mec, t'es sérieux ? » murmura-t-il, jetant des regards autour d'eux pour vérifier que personne ne pouvait les entendre.

	« Très sérieux », répondit Robert. « Désolé si cette demande te met mal à l'aise. Je n'ai pas trouvé de meilleure façon de le demander qu'en le disant franchement. »

	Todd inspira profondément, retint son souffle et regarda au loin.

	Pour Robert, cela se passait bien plus facilement qu'il ne l'avait imaginé. Trop facilement, même. Ça manquait de... naturel. Ce qui avait captivé son imagination en observant Naomi avec Todd, c'était l'énergie sexuelle brute qui circulait entre eux. La dominance masculine de Todd et la soumission féminine de Naomi. Être un spectateur extérieur, regardant sa femme se faire débaucher par un homme puissant, était ce qui avait rendu la chose si excitante. Demander poliment à Todd s'il accepterait de recommencer semblait... déplacé.

	Le rapport de force entre eux était inversé. Avec Todd mal à l'aise, Robert avait l'impression de contrôler la situation. Ce qui l'avait excité en l'épiont, c'était précisément de ne rien contrôler du tout. La scène s'était déroulée sans son consentement ni son approbation. Il contrôlait déjà assez de choses dans sa vie professionnelle. Ce qu'il voulait, c'était le frisson de se sentir hors de contrôle. « Écoute, si ce n'est pas quelque chose qui te convient, tu n'as qu'à le dire. Je ne voudrais évidemment pas te mettre dans une situation inconfortable », expliqua-t-il. Mais même cela, essayer de rassurer Todd, atténuait une grande partie de l'excitation qu'il avait ressentie.

	Todd se frotta la nuque et regarda au-delà de Robert, vers l'étang au milieu du parc. « Écoute, mec, je vais être honnête avec toi. Ne me mets pas un coup de poing dans la gueule si je dis quelque chose que tu ne veux pas entendre, d'accord ? Je ne suis pas très doué avec les mots et tout ça. »

	« Bien sûr que je ne te frapperai pas. Je n'ai aucune mauvaise intention envers toi, Todd, alors dis-moi franchement ce que tu penses », le rassura Robert.

	« OK. Alors, ta femme est vraiment canon. Elle a un corps de malade et elle sait comment baiser. » Il jeta un coup d'œil à Robert pour s'assurer qu'il ne le contrariait pas.

	Robert lui fit un signe d'encouragement.

	« Mais, et c'est là que je veux pas que tu me frappes, ce qui rendait la chose encore plus excitante, c'est qu'elle était en train de me tromper... » Il s'interrompit au milieu de sa phrase.

	« Une salope infidèle ? » proposa Robert.

	« Un truc comme ça », marmonna Todd. « J'ai eu l'impression d'après ses textos que tu voudrais, genre, nous regarder et tout ? » demanda-t-il.

	« Je voudrais te regarder, oui », répondit Robert.

	« Ouais, voilà, je sais pas trop pour ça. Je veux dire, j'ai déjà fait des plans à trois avec des potes et tout. Mais c'est différent parce que tout le monde participe, tu vois ? Toi juste assis là à mater ? Je sais vraiment pas... » dit-il en secouant la tête et regardant par terre.

	Le cœur de Robert se serra un peu. Il s'attendait à ce que ça se passe différemment, vu que Todd avait accepté de le rencontrer. Naomi n'avait pas explicitement expliqué ce qu'ils voulaient mais elle avait laissé plein de sous-entendus. C'était décevant d'entendre que Todd n'était pas vraiment partant. Mais ça ne servait à rien d'essayer de le convaincre. Si un jeune comme lui refusait une partie de jambe en l'air gratuite, c'est qu'il avait ses raisons. « D'accord. C'est bon. Je comprends tout à fait », dit Robert.

	« Désolé », marmonna Todd. « Je voulais te rencontrer pour te laisser la chance de dire ce que tu avais à dire. Et je voulais m'excuser aussi, je suppose. Je sais que c'est un coup de pute, de baiser la femme d'un autre. Elle avait juste l'air tellement chaude. Et, genre, les milfs c'est pas facile à choper, tu vois ? »

	Robert ricana. « Je ne savais pas », dit-il. « Mais je le retiendrai. »

	« Cool », répondit Todd. Il se pencha en avant. « Écoute, y a encore un truc. »

	« Okay », dit Robert.

	« Je sais pas trop comment dire ça donc je vais faire comme toi et y aller cash. Je connais un gars. »

	Robert leva un sourcil. « Tu connais un gars ? » demanda-t-il.

	« Un gars qui fait ce genre de trucs », expliqua Todd. « Le côté sexe. Baiser les femmes des autres pour eux. »

	Les yeux de Robert s'arrondirent. « Vraiment ? »

	« C'est un gars plus âgé. Genre, probablement ton âge. Un militaire. Je le connais parce que j'ai fait un séjour en centre pour mineurs et il était, comment dire... ah, longue histoire. Bref, ce gars nous a raconté des histoires. » Il eut un sourire narquois et secoua la tête. « Ouais, ce gars avait des histoires à raconter. Si tu veux, j'ai toujours son numéro », proposa-t-il en haussant un sourcil.

	C'était une opportunité inattendue à laquelle Robert n'était pas préparé. D'un côté, il savait qu'il devrait probablement en parler d'abord à Naomi. De l'autre, il ne ferait que récupérer un numéro. Il pourrait lui en parler en rentrant. Ils en discuteraient et prendraient une décision ensemble. Ça ne semblait pas poser de problème. « En fait, ce serait super », dit Robert.

	Todd hocha la tête. Il sortit son téléphone de sa poche et tapa un message.

	Robert fronça les sourcils en le voyant appuyer sur ENVOYER. « Tu n'as pas mon numéro, si ? » demanda-t-il.

	« Oh je viens de l'envoyer à Naomi. Ça te va ? » dit Todd.

	Pas ce à quoi Robert s'attendait mais il était trop tard pour changer quoi que ce soit. Il devrait expliquer en rentrant. « C'est bon, Todd. C'est bon », dit-il. « Merci d'avoir pris le temps de me rencontrer. » Il tendit la main pour serrer celle de Todd.

	Todd la saisit et la secoua deux fois. « Merci d'être cool », dit-il. « Et, hé, si Naomi veut, tu sais, qu'on se voie juste elle et moi un jour ? Dis-lui que je suis partant. »

	Robert esquissa un sourire, pencha la tête sur le côté et hocha affirmativement. « Je lui dirai, Todd. Je lui dirai. »

	Chapitre Deux

	« Je peux expliquer », dit-il en franchissant la porte d'entrée.

	Naomi se tenait au milieu du vestibule, vêtue d'un débardeur et d'un legging. Les bras croisés sur sa poitrine, elle arborait un regard méfiant et un demi-sourire.

	« D'abord, la bonne nouvelle », déclara-t-il en accrochant ses clés au portemanteau et en enfilant sa veste. « Il n'est pas intéressé. » Une sensation de froid l'envahit, comme si un fantôme venait de traverser la pièce, en voyant l'éclair de déception traverser son expression. Fugace, mais indéniable.

	C'était troublant. Elle avait juré maintes fois qu'il ne s'agissait que de sexe. Que les sentiments n'entraient pas en ligne de compte. Cette réaction semblait le confirmer, et il la croyait. Pourtant, cette déception l'ébranla. Il ne pouvait s'empêcher de se demander si elle ne lui cachait pas une partie de l'histoire. Il chassa cette pensée. « Si ça peut te consoler, il a dit que si tu voulais le voir seul à seul, il serait partant. »

	Elle porta une main à son cou et haussa les épaules, comme si cela n'avait aucune importance. Mais son air enjoué s'était bel et bien dissipé.

	Il s'approcha d'elle et effleura son bras du bout des doigts. « Il y a autre chose », murmura-t-il.

	Elle leva les yeux et plongea son regard dans le sien.

	« Le numéro qu'il t'a envoyé appartient à un ami à lui », expliqua-t-il.

	Son sourcil se arqua légèrement.

	« Un type qui, euh... pratique ce genre de choses. »

	« Ce genre de choses ? » demanda-t-elle.

	« Qui couche avec les femmes mariées », répondit-il, observant sa réaction. Une lueur indéniable s'alluma dans ses yeux. « Le fameux "taureau" dont on a lu tant d'histoires, j'imagine. » Ils avaient exploré ce fantasme en ligne et découvert toute une sous-culture autour de ce kink. Pour beaucoup, c'était bien plus qu'un jeu érotique. Un véritable mode de vie. « Ça te dirait, toi ? »

	Elle détourna le regard, semblant soudain distante. « Je ne sais pas trop », répondit-elle. « Il faudrait que je rencontre ce type. Je ne sais pas s'il y aurait une alchimie. Ce n'est pas qu'une question de sexe, non ? »

	Cette réponse le déstabilisa. Une pointe de jalousie s'alluma en lui. « Je croyais que c'était juste une histoire de sexe », lui rappela-t-il.

	Elle eut un rire nerveux, ses yeux fuyant les siens. « Bien sûr que c'était juste du sexe avec Todd. Ne sois pas ridicule. Ce que je voulais dire... Oh, Robert, ne le prends pas mal, d'accord ? »

	Il l'observa un instant, la jalousie grandissant, des picotements lui chatouillant le bas-ventre, annonciateurs d'une érection. « Ça dépend. Y a-t-il une mauvaise façon de le prendre ? »

	Elle soupira. « Avec Todd, c'était purement physique. Mais il y avait une certaine chimie, tu vois ? N'est-ce pas pour ça que tu trouvais ça si excitant ? » Ses mots se précipitaient maintenant. Elle paraissait plus nerveuse, comme si elle risquait de laisser échapper un secret.

	Ou était-ce juste son imagination ?

	« Dis-moi ce que tu voulais dire », insista-t-il.

	« Je voulais dire que ça ne serait amusant pour aucun de nous si ce type n'est pas... le bon candidat ? »

	Il ne le prit pas mal. Elle avait raison, après tout. Et cette énergie mystérieuse qui l'animait l'intriguait autant. Ces dernières semaines avaient été si simples. Leur passion ravivée dans l'intimité de leur chambre. Mais maintenant qu'ils envisageaient de franchir le pas, de tenter l'expérience dans la vraie vie, elle semblait plus nerveuse. Il trouvait cela plutôt attirant. « Alors, tu veux essayer ? »

	Elle le regarda du coin de l'œil, comme réticente à croiser son regard. « Et toi, tu le veux ? »

	Il était certain que oui. Il y avait tellement pensé qu'il en était presque fatigué. Presque. Il avait soif du danger et de l'excitation de voir quelque chose d'aussi tabou se reproduire. Naomi commettant un acte aussi socialement inapproprié attisait son désir pour elle. Il n'avait jamais vraiment envisagé qu'elle le fasse avec quelqu'un d'autre que Todd. Mais cela ne changeait rien. Pour lui, ce n'était pas une question de partenaire. C'était le fait qu'elle puisse coucher avec un autre homme que son mari qui le faisait vibrer. « Je suis ouvert à l'idée », dit-il. « Mais c'est toi qui décides en dernier ressort. C'est toi qui le feras, après tout. »

	Elle se dirigea vers la cuisine et porta une main à sa bouche. Même sans voir, il savait qu'elle se rongeait le pouce, comme lorsqu'elle réfléchissait intensément.

	Que se passait-il dans sa tête ? Quels pour et contre pesait-elle ? Quel équilibre tentait-elle de trouver ? Il lui laissa le temps nécessaire sans la presser. Il entra dans le salon, s'assit sur le canapé et feuilleta un vieux magazine.

	Cinq minutes plus tard, elle réapparut dans l'entrée et s'appuya contre le cadre de la porte. « Ça ne ferait pas de mal de lui envoyer un message, si ? »

	Il lui sourit et posa le magazine. Il se leva et la rejoignit. « Je suppose que non », dit-il, scrutant son expression.

	« Fais-le toi-même », murmura-t-elle.

	Il regarda sur le côté et sourit. « C'est un peu bizarre, tu ne trouves pas ? »

	« Pourquoi ? » demanda-t-elle. « Tu es mon mari. Comme ça, il ne pensera pas que j'essaie de faire ça dans ton dos. »

	« Tu peux lui dire que je serai présent », rétorqua-t-il.

	Elle grimace, visiblement mal à l'aise à l'idée d'envoyer un message au type. « Comment les gens font-ils ces choses, de toute façon ? Qu'est-ce qu'on dit ? "Au fait, ça te dérangerait de venir chez moi me baiser pour que mon mari puisse regarder ?" Mon Dieu, est-ce qu'on vieillit ? Ou est-ce que le monde devient plus libéré ? »

	Il rit. « Je crois qu'on réfléchit peut-être un peu trop. Todd a dit que ce type est branché là-dessus. Je doute que tu puisses te ridiculiser en envoyant un message, même si tu essayais. »

	Elle claqua sa langue et fronça les sourcils. « C'est toi l'homme, Robert. C'est à toi de faire les choses difficiles. »

	« C'est le rôle de l'homme d'inviter un autre type à baiser sa femme ? »

	« Ça me semble plus logique que ce soit moi qui le fasse », répondit-elle.

	Il comprit qu'elle luttait vraiment avec la situation. À tel point qu'elle pourrait y renoncer plutôt que d'affronter ce qui la tracassait. Et au fond, qui ça intéressait vraiment ? « D'accord. Passe-moi ton téléphone. »

	Elle sortit son portable de sous l'élastique de son collant et le lui tendit.

	Il prit le sien dans sa poche, copia le numéro et tapa rapidement un message : Salut. On ne se connaît pas, mais Todd m'a donné ton numéro. Je me demandais si tu serais intéressé pour discuter au sujet de ma femme ?

	

	

	L'extérieur du club n'avait rien de glamour. Le bâtiment se trouvait au bout d'Industrial Drive, en bordure de la zone industrielle, à la périphérie de la ville. Ils échangèrent un regard méfiant en sortant de la voiture. Le parking était rempli de voitures haut de gamme, mais l'éclairage était tamisé.

	Le contact de Todd, qui s'appelait Julius, avait répondu presque immédiatement. Il leur avait donné l'adresse et leur avait dit de se présenter samedi soir vers 21 heures. Naomi avait réagi avec une excitation timide et nerveuse, ce que Robert avait aimé observer. Elle était devenue un peu plus réservée, mais cela n'avait fait qu'ajouter à son mystère, et il avait passé de longues heures à fantasmer sur ce qui pouvait bien lui traverser l'esprit.

	Plus tôt dans la journée, elle était restée longtemps dans la salle de bain. Sous la douche et, probablement, à se préparer pour leur rendez-vous. Elle était descendue en talons aiguilles de dix centimètres à lanières, ce qu'elle ne portait presque plus jamais. Sa jupe noire moulante épousait parfaitement ses fesses rondes. Par-dessus, elle portait un haut noir à fines bretelles. Avec ses cheveux relevés en chignon bas, elle avait l'air prête pour une soirée à l'opéra.

	Maintenant, elle se serrait contre lui tandis qu'ils traversaient le parking sombre. « Je ne sais pas si je dois être excitée ou effrayée à l'idée de me faire kidnapper. C'est un peu louche, non ? »

	« J'ai vérifié en ligne », répondit-il. « C'est censé être assez chic. "Habillez-vous pour impressionner", disait la FAQ. Pas de tenue de sport, de tongs ou de baskets. » Il lui adressa un sourire en coin. « Je ne pense pas que Todd passerait le garde. »

	« Arrête », le réprimanda-t-elle en jouant, lui tapotant le bras. Même s'ils avaient continué leurs jeux sexuels, la personnalité de Naomi avait lentement repris son rôle d'épouse, de maîtresse de maison et de mère ces derniers temps.

	Cela ne dérangeait pas Robert. C'était la femme à laquelle il s'était habitué après des années de mariage. Mais cela avait atténué une partie de l'excitation et des étincelles sexuelles qui avaient jailli après son aventure avec Todd. Il espérait que la visite au X-Club révélerait à nouveau son côté plus sauvage.

	« Je n'arrive pas à croire qu'on va dans un club échangiste », murmura-t-elle en montant sur le trottoir.

	« Ce n'est pas quelque chose sur quoi j'aurais parié », répondit Robert en levant les yeux vers l'enseigne discrète. Un petit panneau au-dessus de la porte indiquait "X-Club" en lettres plastiques amovibles. « Tu es toujours partante ? »

	« On est venus jusqu'ici », dit-elle en haussant les épaules, levant les yeux vers lui avec un sourire. « Ça ne peut pas faire de mal de jeter un coup d'œil à l'intérieur, non ? »

	Il sourit, se pencha et l'embrassa doucement sur les lèvres. Il s'approcha des doubles portes et frappa.

	L'une d'elles s'ouvrit un instant plus tard, et un homme chauve et costaud apparut, probablement le videur. « Événement privé ce soir », dit-il en commençant à refermer la porte.

	« Euh, nous sommes là pour voir Julius. »

	« Ah oui ? Pour quoi faire ? »

	« On vient pour le chat », répondit Robert.

	Le videur le dévisagea un instant, puis ouvrit la porte et s'effaça pour les laisser entrer. « Par ici, monsieur. »

	Robert poussa un soupir de soulagement en constatant que le mot de passe étrange avait fonctionné. Les échanges de textos entre lui et Julius avaient semblé un peu mystérieux, et il espérait qu'il n'y avait rien de sinistre dans la situation dans laquelle ils s'aventuraient. Qui a besoin d'un mot de passe pour entrer dans un club ?

	Le videur les conduisit devant un petit bureau puis vers une autre paire de portes doubles. Il en ouvrit une et s'effaça à nouveau. « Traversez la salle. Vous voyez la porte au fond ? Passez par là. Mon collègue de l'autre côté vous mènera à M. Julius », expliqua-t-il.

	« Merci », dit Robert, laissant Naomi pénétrer la première dans l'immense salle.

	Elle retint un cri et s'arrêta net lorsque la porte se referma derrière eux, leurs yeux s'ajustant à la pénombre. Une odeur de sexe flottait lourdement dans l'air, et la raison en apparut aussitôt. Des rangées de canapés bordaient les murs, couverts de corps à divers stades de déshabillage. Des couples et trios échangeaient des murmures. Certains s'embrassaient. D'autres s'accouplaient carrément.

	Une ambiance nonchalante régnait dans la pièce. Personne ne sembla prêter attention à eux tandis qu'ils traversaient.

	Robert jeta un regard à Naomi. Ses yeux grands ouverts balayaient la salle. Elle se tourna vers lui, sourcil levé, au bord du fou rire. « On est trop vieux pour ce truc ? » chuchota-t-elle à son oreille.

	Il rit silencieusement et lui tapota le bras. « Suis le mouvement, chérie. J'ai mes médicaments pour la tension au cas où », répondit-il dans un souffle.

	« J'espère juste que mon dentier ne tombera pas », plaisanta-t-elle en observant les autres couples, tous facilement dix ans leurs cadets.

	Robert éprouvait effectivement une étrange sensation à s'embarquer dans cette aventure à leur âge. Mais l'aventure de Naomi avait réveillé quelque chose en lui. Durant des années, il avait considéré le sexe et la romance comme un chapitre clos. Certes, c'était agréable occasionnellement, mais cela n'occupait plus la place centrale d'autrefois. Naomi, elle, en avait encore besoin. Au point qu'après des années à le supplier, elle était allée le chercher ailleurs. Cela lui avait fait réaliser qu'il avait négligé ses désirs - et il voulait réparer cela.

	Ils atteignirent les portes du fond et en poussèrent une. À l'intérieur, un grand Noir vêtu d'une veste en cuir, juché sur une chaise pliante, faisait défiler son téléphone. Il leva les yeux et les toisa. « Zone privée », annonça-t-il en se levant pour les reconduire.

	« Nous venons voir Julius au sujet du chat », expliqua Robert.

	L'expression de l'homme changea instantanément. Il rangea son téléphone et leur fit signe de le suivre. « Par ici, monsieur, madame ».

	Robert échangea un sourire perplexe avec Naomi. À la manière des employés, Julius semblait être quelqu'un d'important. Ils suivirent l'homme jusqu'à une porte capitonnée de cuir. Ce dernier pressa un bouton et la porte s'ouvrit.

	Une grande blonde vingt-cinq ans environ se tenait dans l'embrasure. « Puis-je vous aider ? »

	Le videur désigna Robert et Naomi. « Ils viennent pour le chat ».

	La femme sourit et s'effaça. « Entrez donc ».

	Robert remercia le videur d'un signe de tête et guida Naomi à l'intérieur. La vaste pièce comportait une table de jeu au centre, recouverte de feutrine verte comme au casino. Des canapés bordaient les murs, accompagnés de quelques tables de restaurant. Face à eux s'étalait un long bar, et à côté, un salon avec canapés et causeuses disposés en cercle. Un grand Noir entouré de trois blondes tout aussi élancées s'y prélassait.

	« Par ici, je vous prie », dit la femme qui les avait accueillis. Ils la suivirent jusqu'au cercle de canapés près du bar. « M. Julius ? »

	Robert eut un sursaut. Naomi semblait tout aussi surprise. Aucun n'avait su à quoi s'attendre du mystérieux Julius. Robert était certain que Naomi n'avait pas imaginé qu'il serait noir. Lui-même n'y avait même pas songé. Il ne comprenait pas pourquoi cela le surprenait. Il ne se considérait pas raciste, pas plus que Naomi. Il n'avait eu aucun mal à l'imaginer avec un autre homme blanc. En quoi un Noir serait-il différent ?

	Julius, qui portait inexplicablement des lunettes noires dans cette pénombre, les retira, se dégagea des femmes accrochées à ses bras, et se leva. Il fixa la blonde près d'eux.

	« Ils viennent pour le chat, monsieur », précisa-t-elle.

	Julius pivota vers eux. Il plia ses lunettes et les glissa dans sa poche. Avec nonchalance, il leva les mains et fit claquer ses doigts.

	Les trois femmes bondirent du canapé, s'alignèrent et disparurent par la porte en trottinant.

	Julius s'approcha et tendit la main à Robert. « Robert, je présume ? »

	Robert la serra fermement. « En effet. Enchanté. » Des années dans les affaires lui avaient appris la valeur d'une poignée de main franche, d'un regard direct et d'un sourire chaleureux. La froideur de Julius le déstabilisa, mais il parvint plus ou moins à garder son aplomb. « Voici mon épouse, Naomi », dit-il en la désignant.

	Julius tendit à nouveau la main, paume offerte cette fois.

	Les yeux de Robert s'écarquillèrent lorsque Naomi y déposa la sienne. Il y avait quelque chose de magique dans ce contraste entre sa peau pâle et le teint sombre de Julius. Quelque chose d'irrésistiblement attirant.

	Julius plongea son regard dans celui de Naomi tout en s'inclinant légèrement. « Enchanté de faire votre connaissance, Naomi », murmura-t-il avant de déposer un baiser léger sur le dos de sa main.

	Naomi eut un petit rire nerveux que Robert reconnut immédiatement. « Comme c'est vieille école », dit-elle en rougissant sous cette salutation chevaleresque.

	« Voilà une charmante idée », répliqua Julius avec un sourire. « Becky, trois "old-fashioned" s'il te plaît ? » lança-t-il à la blonde.

	Celle-ci se dirigea aussitôt vers le bar pour préparer les cocktails.

	« Pourquoi ne pas nous asseoir ? » proposa Julius en désignant les canapés.

	Robert opina du chef. Posant une main sur le coude de Naomi, il la guida vers le sofa où ils s'installèrent côte à côte. Julius prit place dans un fauteuil adjacent. Il s'y adossa, posant les bras sur les accoudoirs, et les observa longuement en silence.

	Si longtemps que Robert commença à se sentir mal à l'aise. « Vous devrez nous excuser. Nous sommes... » Il jeta un regard à Naomi, toujours empourprée. « Un peu nerveux. Nous sommes... comment dire... totalement novices en la matière. »

	Julius hocha la tête. Il joignit ses mains en pyramide, pressant ses index contre ses lèvres avant de les tapoter pensivement. « Novices en matière de sexe ? »

	Naomi et Robert éclatèrent de rire, ce qui fit sourire Julius et détendit l'atmosphère. « Non », corrigea Robert. « Pas novices en sexe. Mais nous n'avons jamais fréquenté de club échangiste, par exemple. Nous sommes plutôt traditionnels. »

	Julius approuva d'un air sage. « Qu'est-ce qui vous amène ici ? »

	Robert et Naomi échangèrent un regard anxieux. Ils ne s'attendaient pas à ce que Julius soit noir. Encore moins à devoir s'expliquer sur leur vie conjugale.

	« Cela peut paraître intrusif », enchaîna Julius, percevant leur gêne. « Mais je n'accepte pas de nouveaux couples sans comprendre leur situation. Un mariage doit être solide pour explorer ce genre de fantasmes. » D'un geste ample de la main, il ajouta : « Je ne tiens pas à être responsable de la détresse de quiconque si les choses tournent mal. J'espère que vous comprenez. »

	Cette explication parut parfaitement sensée à Robert. « C'est en effet très raisonnable », dit-il en vérifiant du regard l'approbation de Naomi.

	Elle acquiesça par de brefs hochements de tête.

	Robert y vit la permission de divulguer certains secrets. « Ma femme avait une liaison, Julius. Puis-je vous appeler Julius ? »

	« Si vous voulez », répondit-il.

	La réponse était étrange, d'autant qu'une aura mystérieuse entourait Julius, comme si un titre plus prestigieux lui aurait mieux convenu.

	« Ma femme avait une liaison avec votre ami. Todd. »

	Julius arqua un sourcil et hocha lentement la tête, marquant un intérêt poli pour l'histoire.

	« Je vous épargnerai les détails sordides, mais nous avons en quelque sorte découvert ce... ce... »

	« Ce fétichisme », suggéra Julius.

	« Exactement », approuva Robert, reconnaissant de cette aide pour formuler sa pensée. « J'ai contacté Todd qui m'a conseillé de vous voir, et... nous voilà. » Une vague de gêne l'envahit. Exprimer cela à voix haute devant un inconnu n'avait rien à voir avec les chuchotements échangés dans l'intimité de leur chambre.

	« Vous avez donc découvert que l'idée de votre femme avec un autre homme ne vous dérange pas ? » interrogea Julius.

	Robert sentit ses joues s'empourprer. La question était vaguement humiliante. Un homme n'était-il pas censé protéger sa femme des autres mâles ? « Non, cela ne me dérange pas », affirma-t-il en secouant la tête, incapable de soutenir plus longtemps le regard de Julius.

	« Cela vous excite donc ? »

	Robert inspira profondément. Naomi, percevant son trouble, posa une main maternelle sur la sienne. « Oui, cela m'excite », admit-il. Il ne s'attendait pas à un interrogatoire aussi poussé. En vérité, il n'avait aucune attente précise - seulement des visions floues de Naomi dans diverses poses compromettantes, certainement pas une analyse de ses propres penchants sexuels.

	« Il est crucial d'aborder ces sujets avec honnêteté, Robert », déclara Julius, prenant soudain des airs de psychologue plutôt que de propriétaire de club libertin.

	Robert s'était attendu à rencontrer un simple instrument sexuel pour Naomi, pas à une séance de thérapie. « Vous avez tout à fait raison », concéda-t-il.

	Julius se tourna vers Naomi. « Et vous, Naomi ? Qu'attendez-vous de cette expérience ? »

	Naomi parut prise au dépourvu. Après un regard nerveux vers Robert, elle émit un rire gêné, presque juvénile. « Euh... nous pensions que ce serait amusant ? » dit-elle en haussant les épaules.

	Robert ressentit un malaise. Il était presque certain que Naomi non plus n'avait pas imaginé la soirée ainsi. Un regard vers elle confirma qu'elle était tout aussi mal à l'aise que lui. « Écoutez, Julius, peut-être que... nous avons mal compris ce qui allait se passer ici. »

	« Oh ? » fit Julius.

	« Nous pensions vraiment venir pour une sorte de soirée coquine, ou peut-être juste une présentation... Je ne sais pas. Je ne suis pas très éloquent, n'est-ce pas ? Nous cherchions juste un peu d'amusement. »

	Julius tira sur son pantalon et se pencha en avant, les doigts entrelacés. « Oh, cela peut être très amusant. Mais ça ne commence pas par l'amusement. Nous devons d'abord comprendre ce que chacun désire », dit-il en traçant un cercle entre eux trois avec son doigt. « Je vais commencer. Je pense que vous voulez voir votre femme faire l'amour avec un autre homme. Et vous », poursuivit-il en pointant Naomi, « vous voulez satisfaire le fantasme de votre mari. Mais pouvoir apprécier une forme différente de sexe masculin pourrait être un agréable bonus. Ai-je raison ? » demanda-t-il en penchant la tête.

	Les mots une forme différente de sexe masculin résonnèrent violemment en Robert. Il tourna la tête vers Naomi. Elle rougissait intensément maintenant, comme si Julius avait dévoilé quelque chose qu'elle ne comptait pas révéler. « Je veux voir ma femme avec un autre homme, oui », murmura Robert.

	Le regard de Naomi fuyait le sien. Elle ressemblait à un animal traqué, prêt à fuir ou mordre si Julius insistait davantage. Ses lèvres se pincèrent, et Robert crut un instant qu'elle allait se lever et quitter précipitamment le club. « Je veux satisfaire le fantasme de mon mari, oui », admit-elle. Ses yeux revinrent vers Robert, puis vers Julius, avant de se baisser vers ses genoux. « Et une forme différente... pourrait être agréable », chuchota-t-elle.

	La bouche de Robert s'ouvrit, un bourdonnement dans les oreilles. Il ne comprenait pas exactement pourquoi. Il était pourtant convaincu qu'ils avaient bien analysé les raisons de l'aventure de Naomi avec Todd. Elle voulait du sexe. Cela n'impliquait-il pas une forme différente, puisque ce n'était pas avec son mari ?

	Mais maintenant, elle admettait qu'une forme différente faisait peut-être partie de ses motivations. N'était-ce pas différent ? Si c'était une raison de sa présence ici, cela signifiait-il que la forme de Robert... ne suffisait pas ?

	« C'est très courageux à dire », déclara Julius à Naomi en se renversant dans son fauteuil. Il se tourna vers Robert, l'air sérieux. « Vous voyez, Robert, beaucoup d'hommes viennent ici croyant entrer dans un type de situation, pour réaliser en cours de route qu'il s'agit de tout autre chose. »

	Robert hocha la tête.

	« D'après ce que je vois, je suggère que vous rentriez et ayez une longue conversation autour de ma question : que voulons-nous tous ici ? Pas juste des préliminaires coquins sur de gros sexes dans des petits trous avant de passer à l'acte. Faites du café. Asseyez-vous à table. Parlez honnêtement. »

	Robert se sentit vaguement réprimandé comme un écolier, mais ils acquiescèrent tous deux. Il ressentit le besoin de reprendre contrôle. « Et vous, Julius, que voulez-vous ? »

	Julius sourit légèrement, songeur. « Rien que des affaires de campagne », répondit-il.

	Robert échangea un regard perplexe avec Naomi et rit nerveusement. « Je vous demande pardon ? »

	Julius posa ses mains sur les accoudoirs et se leva. Il tendit la main à Naomi.

	Elle la prit et se laissa aider à se lever. Tandis qu'il la guidait vers la porte, elle jeta un regard par-dessus son épaule vers Robert, à la fois perplexe et légèrement excitée.

	Robert les observa, tout aussi perplexe, avec une excitation naissante dans le ventre.

	« Si vous et votre mari trouvez vos réponses à ma question, qu'il me contacte pour m'expliquer précisément ce que vous voulez tous les deux. Ne vous sentez pas obligés de me recontacter si l'un de vous change d'avis. Je ne le prendrai pas mal. Ce fut un plaisir de vous rencontrer. Vous avez les plus beaux yeux que j'aie jamais vus. » Tout en plongeant son regard dans les siens, il s'inclina et embrassa à nouveau le dos de sa main.

	 


Chapitre Trois

	À dix heures et demie, ils se retrouvèrent à la table de la cuisine, la lumière allumée. Ils avaient opté pour du vin plutôt que du café, mais tous deux convenaient que Julius avait raison. Ils devaient clarifier les choses. S'assurer qu'ils étaient sur la même longueur d'onde et, aussi gênant que cela puisse être, exprimer clairement ce qu'ils voulaient.

	« On dirait que tu as des doutes ? » demanda Naomi avant de boire une gorgée de vin.

	Robert la fixa. Il n'avait pas pu se débarrasser de cette sensation étrange qui l'avait envahi lorsqu'elle avait admis qu'une forme différente de sexe était en partie ce qui la motivait. Il savait qu'il devait être honnête et lui en parler. Mais cela le mettait dans une position très vulnérable. « Je ne crois pas », répondit-il.

	« Tu retiens quelque chose », dit-elle en pointant son front. « Tu veux en parler ? »

	Il sourit et secoua la tête. Elle le connaissait bien. « Je suppose que j'ai été un peu surpris de t'entendre dire ça, à propos d'une forme différente de sexe. »

	Elle but une autre gorgée et reposa son verre. « C'est Julius qui a dit ça, tu te souviens ? »

	« Mais tu as acquiescé. Tu aurais pu lui dire que ce n'était pas ce que tu voulais. »

	Elle soupira et son regard erra sur la table.

	Il sentit qu'elle retenait quelque chose. Ce n'était pas juste. « Je veux dire, ça ne me dérange pas, mais ne penses-tu pas que tu devrais être honnête là-dessus ? » demanda-t-il, en veillant à ne pas paraître contrarié. « Tu as dit que cette histoire avec Todd ne concernait que le sexe. »

	« C'était le cas », répondit-elle.

	« Est-ce que ça concernait aussi une forme différente de sexe ? » Il sentait sa colère monter, et c'était la dernière chose dont ils avaient besoin dans cette conversation. Il prit quelques instants pour se recentrer. Ils étaient dans cette histoire ensemble, et se disputer ne les mènerait nulle part. C'était aussi probablement la chose la moins sexy au monde. « Naomi, je veux juste que tu sois honnête avec moi », dit-il doucement.

	Elle soupira à nouveau, cette fois en s'affalant sur sa chaise. « Je ne sais pas », dit-elle, laissant ses mains retomber sur ses genoux. « Je ne sais vraiment pas, d'accord ? J'étais tellement soulagée que tu ne sois pas en colère quand tu nous as découverts. Je voulais te dire ce que tu avais envie d'entendre. Ce n'est pas que je ne le pensais pas. Oui, c'était juste pour le sexe. Mais... une forme différente de sexe, comme Julius l'a si poétiquement souligné, en faisait... partie ? Ou quelque chose comme ça ? Je ne sais pas. Je ne peux pas démêler chaque raison et motivation qui m'ont poussée à coucher avec un type comme Todd. Je te voulais, Robert. Je voulais que ce soit toi ! Mais tu étais tellement occupé avec cette putain d'entreprise, et je ne me sentais pas écoutée. Pas du tout », dit-elle en agitant les mains près de son verre de vin. « Est-ce qu'il y a quelque chose d'excitant à sentir un autre homme en moi ? Oui ! D'accord ? Je suis horrible. Voilà, tu le sais maintenant. Mais ce n'est pas comme si j'étais là à le supplier. C'est lui qui est venu vers moi. Il est venu me parler au bar, ça semblait facile, j'étais excitée, ça faisait si longtemps qu'on ne l'avait pas fait, j'étais seule, et maintenant je dis tout ça alors que j'essayais de me taire, et on va probablement finir en thérapie ! Mon Dieu ! » Ses mains volèrent dans les airs avant de retomber sur ses genoux, accompagnées d'un nouveau soupir exaspéré.

	Robert laissa passer quelques secondes de silence, jusqu'à ce que l'émotion de son explosion semble s'apaiser. Écartant son verre de vin, il tendit les bras sur la table et agita les doigts.

	Naomi roula des yeux, soupira, mais accepta l'offre et glissa ses mains dans les siennes.

	« Je suis content que Julius nous ait fait parler de ça », dit-il.

	Elle éclata d'un rire sec et secoua la tête.

	Il sourit. « On dirait que tu as des choses à régler. »

	« Non. Vraiment pas », dit-elle en secouant à nouveau la tête. « Je ne comprends pas exactement ce qui t'excite à me voir avec un autre homme. Ce que je comprends, c'est que ça m'excite aussi. Savoir que tu me regardes, que tu aimes voir ça, ça me plaît vraiment. Une forme différente, c'est un bonus. Je ne vais pas te mentir. »

	« Est-ce que je te suffis ? »

	« Oh, Robert », gémit-elle en détournant le regard. « Bien sûr que oui ! »

	« Mais tu as quand même dit oui à Todd », fit-il remarquer.

	« Parce que tu ne me suffis que si tu es là », rétorqua-t-elle.

	« Pour me mettre à ton service ? » C'était une plaisanterie risquée, mais il ne put résister.

	Elle marqua une pause, puis éclata de rire à nouveau. Elle retira une main pour la presser contre sa bouche en riant. « Oui. Pour me servir dans tous les domaines où j'en ai besoin », dit-elle.

	Il sourit.

	« Écoute », reprit-elle en reposant sa main sur la sienne. « J'ai l'impression que ce qui te dérange, c'est que je tire du plaisir de tout ça ? »

	Il fronça les sourcils et secoua la tête. « Je ne pense pas », dit-il. « Te voir prendre du plaisir fait partie de ce qui rend la chose excitante. »

	« Alors pourquoi est-ce qu'une forme différente te dérange ? »

	*Il retira ses mains et se renversa dans son fauteuil pour réfléchir. C’était une excellente question. Et tout comme Naomi n’avait pas pu lui expliquer pourquoi, exactement, elle avait sauté un type comme Todd, Robert n’arrivait pas vraiment à identifier pourquoi cette phrase en particulier le dérangeait. Était-ce parce que Julius avait compris, avant même que Naomi n’ouvre la bouche, qu’elle était là en partie pour assouvir son propre désir ? C’était un peu troublant. Il avait cru qu’ils étaient là pour vivre un fantasme mutuel. Mais il tirerait autant de plaisir à voir Naomi prendre une bite d’une forme différente qu’elle en tirerait à la prendre. Était-ce si injuste ? Il tourna en rond dans son esprit pendant quelques minutes avant de conclure qu’il n’y avait pas de bonne façon de saisir la source de son malaise. Il secoua la tête. « Je ne sais pas trop. Je ne sais pas, comme toi tu ne sais pas pourquoi t’as sauté un type comme Todd, comme tu dis. C’est là, quelque part. Mais j’arrive pas à mettre la main dessus. Je peux pas le démonter et t’en donner toutes les pièces détachées. »

	*Naomi hocha la tête. *« Est-ce que ça compte ? » demanda-t-elle.

	*« Je ne crois pas. *» Il plongea son regard dans le sien. *« Je veux te regarder avec un autre homme. »

	*Naomi hocha à nouveau la tête. *« Et moi, je veux coucher avec un autre homme sous ton regard. Même si ça veut dire que je prends mon pied. Même si ça veut dire que j’aime sentir une bite d’une autre forme en moi », dit-elle, les yeux dans les siens.

	*L’entendre répéter ça avec ce regard plein de désir fit affluer le sang dans son entrejambe, et une érection commença à naître entre ses jambes. *« Je texte Julius pour lui dire qu’on a trouvé la solution ? » demanda-t-il.

	*Naomi rit, et Robert se joignit à elle. Alors que leurs rires s’estompaient, une pensée qui lui trottait dans la tête refit surface. *« Dis, je peux te demander un truc ? »

	*« Tant que ça n’a pas un rapport avec la forme des bites », plaisanta Naomi.

	*Il esquissa un sourire. *« En fait, un peu. »

	*Elle leva un sourcil. *« Là, tu m’intrigues », murmura-t-elle.

	*Il marqua une pause, un peu gêné d’aborder ce sujet délicat, même devant sa femme. *« Julius est… noir. Ça te va ? »

	*Naomi porta une main à sa poitrine et se redressa. *« Robert ! Quelle sorte de question c’est, ça ? »

	*Il fut surpris par sa réaction choquée. *« Non, non. Je… Je ne voulais pas… Évidemment, je veux que tu sois à l’aise. C’est tout. »

	*Elle fronça les sourcils et secoua la tête. *« Pourquoi la couleur de sa peau me mettrait mal à l’aise ? »

	*« Oh merde, Naomi, allez. Tu sais très bien que je ne le disais pas comme ça. »

	*« Comment d’autre aurais-tu pu le dire ? Est-ce que ça te pose un problème, toi ? » demanda-t-elle.

	*Il secoua la tête en réfléchissant à la question. Puis il la regarda dans les yeux. *« Non. En fait, c’est plutôt le contraire. »

	*« Vraiment ? Comment ça ? »

	*« Je sais pas. Il y a quelque chose d’encore plus excitant à l’idée que tu le prennes avec un Noir. Je ne sais pas pourquoi. Est-ce que… c’est bizarre ? »

	*Elle afficha un sourire légèrement confus. *« Non. Je suppose que non. C’est juste que tu ne mentionnes jamais l’origine des gens. Pourquoi tu trouves ça plus excitant ? »

	*« Je n’ai pas de réponse à ça non plus *», répondit-il en secouant la tête. *« Je me disais juste que tu avais semblé un peu surprise quand on a rencontré Julius et qu’on a vu qu’il était noir. J’ai imaginé ça ? »

	*Le sourire de Naomi se figea. Elle battit des cils, détourna le regard un instant avant de revenir vers lui. *« Non. Tu ne l’as pas imaginé », admit-elle.

	*Robert l’observa, savourant le léger inconfort qui se lisait sur son visage. *« Tu as déjà été avec un homme noir ? » demanda-t-il, sentant son sexe durcir.

	*« Non *», répondit-elle en secouant la tête. *« Jamais. »

	*Cela l’excita encore plus. Si elle n’avait jamais été avec un homme noir, c’était comme si elle était vierge, d’une certaine manière. Du moins, de cette expérience. Quelle excitation de la voir prendre un sexe noir en elle… L’image envahit son esprit et son érection se renforça. *« Je trouve ça vraiment torride », murmura-t-il.

	*Naomi le regarda. *« Alors tu veux bien m’emmener en haut et faire quelque chose pour ça ? » chuchota-t-elle en retour.

	Ils se levèrent d’un bond, traversèrent la cuisine en trombe, montèrent l’escalier à toute vitesse et s’effondrèrent sur le lit comme si c’était un soir de semaine et que leurs parents pouvaient rentrer à tout moment.

	

	

	Le lendemain, il avait envoyé un message à Julius : Je veux regarder ma femme coucher avec un autre homme. Elle veut coucher avec un autre homme sous mon regard. C’est ce que nous voulons.

	À quoi Julius avait répondu : X-Club. Samedi. 20h. Viens voir un homme à propos d’un âne.

	La semaine avait été éprouvante pour Robert, mais elle était passée rapidement à cause de tout le travail qu'il avait dû rattraper. Ils n'avaient pas eu beaucoup de temps à passer ensemble mais étaient tous deux certains des raisons de l'autre pour revenir.

	Naomi passa la majeure partie du samedi après-midi dans la salle de bains à soigner son apparence. Elle portait la même tenue que la semaine précédente. Talons hauts, jupe noire moulante et haut à fines bretelles, mais avec les cheveux détachés cette fois.

	Quand ils arrivèrent au club et que le videur ouvrit la porte, Robert laissa échapper un rire en lui disant qu'il devait voir un homme à propos d'un âne. Le videur ne sembla pas apprécier mais les laissa entrer. Ils traversèrent une atmosphère saturée de sexe pour rejoindre le couloir du fond où il répéta ces mots au type noir sur la chaise pliante, qui les conduisit à nouveau à la porte de Julius.

	Julius était seul avec Becky cette fois. Penchés sur des tableurs, ils désignaient des éléments avec un crayon. Il se leva à leur entrée, Becky empilant les documents. Il salua Robert par une poignée de main et Naomi par un nouveau baisemain. Il portait une chemise boutonnée violette avec une cravate noire, un pantalon noir et des chaussures noires brillantes. Il fit un geste vers les canapés. "Qu'est-ce que vous prenez d'habitude ?" leur demanda-t-il.

	"Je prendrai un verre de vin", dit Naomi.

	"Un vodka soda avec du citron, s'il te plaît", dit Robert.

	"Becky, fais-en deux, les vodka soda, veux-tu ?" demanda Julius.

	Becky passa de la table au bar et commença à préparer les boissons.

	Julius s'assit dans son fauteuil. Il joignit les mains et entrelaça les doigts derrière sa nuque tandis que Robert et Naomi prenaient place. "Alors vous êtes arrivés à un accord ?" demanda-t-il.

	Robert hocha la tête. "Oui", dit-il. Il tendit la main et serra celle de Naomi.

	Julius sourit face à ce geste. "Comme c'est mignon", dit-il. "Que fais-tu, Robert ? Pour gagner ta vie, si ce n'est pas indiscret ?"

	"J'ai ma propre entreprise", répondit Robert. "Import-export."

	Julius approuva d'un hochement de tête. "Et toi, Naomi ?" demanda-t-il en se tournant vers elle.

	"Eh bien, en réalité, je suis femme au foyer même si je sais que c'est un terme mal vu de nos jours. Robert gagne bien plus qu'assez pour nous deux. Je suis restée à la maison avec les enfants et maintenant qu'ils sont partis, je m'occupe de la maison."

	Julius parut sincèrement ravi par cette réponse. Il sourit. "C'est adorable. Si traditionnel. On ne voit plus beaucoup ça de nos jours", songea-t-il à voix haute.

	Robert sentit son sexe commencer à durcir sous le regard que Julius posait sur Naomi. Il ne l'avait pas regardée ainsi la semaine précédente. Il s'était montré un parfait gentleman. Respectable et presque professionnel lors de leur rencontre. Mais maintenant, il la dévorait des yeux avec un peu plus d'intérêt, un peu plus de désir. Robert retint son souffle lorsque Julius se pencha pour saisir sa main. Ses yeux s'écarquillèrent quand Julius fit tourner son alliance entre ses doigts en souriant. "Si jolie", murmura Julius.

	Le regard de Robert resta fixé sur la main délicate de Naomi engloutie dans la large patte de Julius. Voir Julius jouer avec son alliance était intensément érotique, étant donné le but de leur visite.

	Julius se tourna vers Robert. "Maintenant, je veux que tu me dises à haute voix ce que tu m'as envoyé par texto. Pour que nous soyons tous clairs sur ce que nous voulons."

	Une chaleur commença à descendre le long de la nuque de Robert. Il se tourna vers Naomi, qui soutint son regard à son tour. Le souvenir de leurs vœux de mariage lui revint en mémoire. "Je veux voir ma femme faire l'amour avec un autre homme", déclara-t-il.

	Naomi rougit.

	"C'est bien", dit Julius. "Mais soyons parfaitement clairs. Avec qui veux-tu que ta femme fasse l'amour ?" demanda-t-il.

	Robert hocha la tête. "Je veux que tu fasses l'amour avec ma femme, Julius", dit-il.

	"Bien", murmura Julius avec satisfaction. Il se tourna vers Naomi. "À ton tour", dit-il.

	Naomi garda les yeux rivés sur Robert. "Je veux faire l'amour avec un autre homme sous le regard de mon mari", déclara Naomi.

	Julius sourit. "Presque", dit-il.

	Naomi opina. "Je veux faire l'amour avec Julius", dit-elle à voix basse.

	Cette simple phrase envoya une brûlante vague de désir à travers Robert. Peut-être était-ce une erreur innocente. Peut-être était-elle si absorbée par l'instant qu'elle avait oublié la partie "sous le regard de mon mari". Il n'y pensa même pas vraiment, trop excité par l'entendre formuler une pensée aussi brutalement érotique. Du coin de l'œil, il vit Julius sourire un peu plus largement.

	"Très bien", dit Julius.

	Becky s'approcha avec un plateau. Elle déposa leurs verres devant eux et glissa le plateau sous son bras en se redressant.

	Julius leva une main pour la congédier. "Tu peux y aller, Beck. Dis aux filles qu'elles peuvent partir pour le reste de la soirée."

	« Oui, M. Julius. Merci, monsieur », dit Becky. Elle posa le plateau sur la table en sortant, puis referma la porte derrière elle.

	Julius prit son verre et en sirota le contenu. Il claqua des lèvres et laissa échapper un soupir de satisfaction avant de reposer le verre.

	Robert était trop captivé par Naomi pour s’inquiéter de son cocktail.

	Julius se frotta les mains et passa son regard de Robert à Naomi, l’air réjoui. « Maintenant, nous arrivons à la partie intéressante », déclara-t-il.

	Une excitation commença à palpiter dans le ventre de Robert.

	Julius tendit la main et la posa sur celle de Naomi, sur l’accoudoir du canapé. Il lui sourit. Son sourire s’élargit en la voyant rougir. « N’est-ce pas magnifique ? » demanda-t-il à Robert. « Cette rougeur, juste là, c’est pour ça que je suis encore dans ce jeu. La façon dont une femme belle et mûre peut retrouver une apparence d’innocence. Rien que parce qu’un autre homme la touche d’une manière qui devrait être réservée à son mari », murmura-t-il, les yeux fixés sur Naomi.

	Le regard de Robert descendit vers la main sombre de Julius recouvrant celle de Naomi. Son érection durcit entre ses jambes. Comment quelque chose d’aussi anodin pouvait-il être si magnétique, se demanda-t-il ?

	« Parce que les femmes, même expérimentées, ne savent la plupart du temps pas de quoi elles sont capables. Elles ne comprennent pas les besoins qui sommeillent en elles. Tu en as un petit aperçu, n’est-ce pas, Naomi ? Tu as dû sortir pour te gratter cette démangeaison, hein ? Tromper un peu ton mari, et pourquoi ? »

	Le sourire de Naomi s’effaça et elle secoua la tête. « Non, non, ce n’est pas pour ça… ce n’était pas comme ça », dit-elle.

	« Je n’étais pas assez présent », intervint Robert, espérant lui éviter toute gêne supplémentaire.

	Julius sourit un peu plus. « C’est mignon. Vous formez un couple mignon. Vous vous protégez l’un l’autre, n’est-ce pas ? Oui, c’est vrai. Je le vois bien. Mais nous ne sommes pas là pour des politesses. Vous pouvez être gentils entre vous autant que vous voulez à la maison. Ici ? Nous sommes là pour une autre raison. Nous sommes là pour certaines vérités. Sur la nature humaine. » Son expression devint sérieuse. « Sur la nature des besoins d’une femme. »

	La gorge de Robert se serra. Il vit que Naomi paraissait légèrement mal à l’aise. Il se demanda s’il devait demander à Julius de modérer le ton. Ils étaient venus pour passer un bon moment, pas pour une pseudo-leçon de philosophie sur les besoins féminins. « Écoute, Julius, je pense que peut-être avant de commencer la partie amusante de la soirée, nous devrions établir quelques… règles ou limites. »

	Julius retira sa main de celle de Naomi et se cala dans son fauteuil.

	Naomi lui lança un regard empreint d’une certaine nostalgie.

	« Quelles sortes de limites ? »

	Robert s’éclaircit la gorge et regarda Naomi, qui avait maintenant les yeux baissés sur ses genoux. « Eh bien, je pense que nous devrions peut-être laisser le passé, et même nos vies personnelles en général, de côté. Nous avons réglé nos problèmes. Nous sommes là juste parce que nous pensions que ce serait amusant d’expérimenter ce… ce mode de vie », expliqua-t-il.

	Julius hocha pensivement la tête. « Je suis désolé de t’avoir donné l’impression que je suis là pour ton divertissement, Robert », dit-il.

	Les yeux de Robert s’écarquillèrent et il secoua la tête. « Non, je ne voulais pas… ce n’est pas ce que je disais du tout. »

	Julius se tourna vers Naomi. « Ton mari t’a-t-il dit que tu étais belle aujourd’hui ? » demanda-t-il.

	Un sourire nerveux se forma sur ses lèvres. Elle jeta un regard oblique à Robert et haussa les sourcils. « Non », murmura-t-elle. « Mais ce n’est pas… »

	« Attends un instant », l’interrompit Julius en levant une main. « C’est important. Parce que tu es belle. Tu es tellement jolie que je pourrais te regarder toute la journée et toute la nuit. »

	Naomi roula des yeux, mais d’un air timide, avant de détourner le regard.

	« Et je le pense vraiment », ajouta Julius. « Regarde-moi. Lève les yeux vers moi », dit-il en pointant deux doigts vers ses propres yeux.

	Naomi leva les yeux vers lui.

	« Pourquoi crois-tu que j’ai renvoyé ces filles ? Ces trois jolies filles que tu as vues ici la semaine dernière ? Et Becky ? Elles sont belles, tu ne trouves pas ? »

	Naomi hocha la tête.

	Robert sentit un malaise lui tordre l’estomac.

	« Belles et jeunes », poursuivit Julius. « Et je les ai toutes renvoyées pour la soirée parce que tout ce que je veux, c’est te regarder, toi. »

	Les joues de Naomi s’empourprèrent au point qu’elle semblait avoir attrapé un coup de soleil.

	« Je pourrais rester assis ici à contempler ton joli visage et ce corps magnifique et voluptueux toute la nuit, et cela me suffirait. Tu ne le savais pas, n’est-ce pas ? Eh bien, maintenant, tu le sais. Je n’ai même pas peur de le dire. Peu importe qui le sait. Ton mari devrait le savoir, ça c’est sûr. Sûr comme le sucre. C’est ce que je pense. »

	Robert eut une soudaine révélation sur la différence entre un jeune homme qui drague et un homme plus âgé et expérimenté. L’homme mûr avait toujours plus de talent. S’il était capable d’aligner trois mots, il avait forcément plus de talent. Parce qu’il avait déjà tout vu. Il avait joué, gagné et perdu, et n’avait désormais plus rien à perdre. Il pouvait tout dévoiler sans filtre, arracher son cœur de sa poitrine et l’étaler sur sa manche, sans se soucier le moins du monde d’être rejeté. Il savait déjà ce que ça faisait. Il savait déjà qu’il survivrait à l’échec pour rejouer une autre fois.

	Julius était un homme intelligent, de ce point de vue.

	« Je parie que vous dites ça à toutes les filles, M. Julius », dit Naomi, un sourire en coin.

	Julius haussa un sourcil et se mit à rire. Il regarda Robert et hocha la tête, puis se tourna de nouveau vers Naomi. « Ouais. Oui. Non, on joue maintenant. "M. Julius" ? J’aime ça. Oh, j’aime beaucoup ça », dit-il en tapant sur sa cuisse.

	« Ce n’est pas comme ça que votre personnel vous appelle ? » demanda Naomi, son sourire taquin.

	« Ce ne sont pas mes employés. Ils sont tous comme ma famille. »

	« Votre famille vous appelle "monsieur" ? » demanda Naomi.

	Julius sourit. « Seulement devant des étrangers. Mais tu les entendras m’appeler Julius très bientôt. Mais tu sais quoi ? Je ne suis pas encore sûr pour ton mari. Pas sûr du tout pour Robert. Il est arrivé ici en jouant les beaux parleurs. Il m’a dit ce qu’il pensait que je voulais entendre. Mais je ne suis pas certain qu’il soit prêt à passer à l’acte. »

	Naomi lança un regard à Robert.

	« Je vais te dire une chose. Je vais te donner des devoirs. Une mission. Reviens la semaine prochaine à la même heure. Je t’enverrai le mot de passe vendredi. Mais d’ici là, toi et ton mari, vous irez boire un verre ou dîner quelque part. Un endroit chic, calme et privé. Tu garderas les yeux ouverts. Et quand tu verras un homme qui te plaît, tu demanderas à ton mari d’aller lui dire qu’il aimerait te présenter à lui. »

	Naomi se tortilla sur sa chaise, aussi mal à l’aise que Robert.

	« Et pendant que tu parleras à cet homme, que tu feras sa connaissance, tu lui montreras un petit bout de sein. »

	Naomi eut un sursaut.

	Julius éclata de rire. « Regarde-moi ça ! Tu vois ça ? On dirait qu’elle a retrouvé ses dix-huit ans et qu’elle n’a jamais écarté les jambes de sa vie. C’est d’une beauté. »

	L’estomac de Robert était noué, son sexe dur, et plus que tout, il voulait fuir cet endroit.

	« Si tu peux faire ça, s’il peut faire ça, alors revenez ici samedi prochain. Là, je saurai qu’il est prêt. Toi, je sais que tu l’es », dit-il en penchant la tête vers Naomi. « Mais je dois m’assurer qu’il l’est aussi. Et ne crois pas que ce soit facile pour moi. J’ai renvoyé mes filles. Maintenant, je vais devoir me contenter de me soulager tout seul après t’avoir regardée toute la soirée. »

	Robert réalisa qu’il était assis au bord du canapé. Il tendit la main et posa une main sur le bras de Naomi. « On devrait probablement y aller », murmura-t-il. Ils se levèrent ensemble et se dirigèrent vers la porte. Arrivés là, il se retourna vers Julius, gêné par la façon dont ils partaient.

	Julius agita les doigts. « Allez-y. Pas besoin d’en dire plus. Revenez la semaine prochaine. Si vous êtes prêts, bien sûr. »

	Chapitre Quatre

	« Si tu ne veux pas que je le fasse, Robert, dis-le simplement », déclara Naomi alors qu'il se garait sur le parking de l'hôtel.

	Robert coupa le moteur et serra le volant. « Ce n'est pas que je ne veux pas le faire », expliqua-t-il pour ce qui semblait être la centième fois cette semaine. « C'est que je trouve Julius bizarre. Je n'arrive pas à croire que tu ne le ressentes pas, d'ailleurs. »

	Naomi soupira et s'enfonça dans son siège. « C'est un escroc, Robert. Un arnaqueur. Il joue les… experts en séduction », dit-elle en agitant la main.

	L’entendre dire un terme aussi cru le fit sursauter. Elle ne parlait jamais comme ça. « Comment ça ? » demanda-t-il.

	« Oh, arrête. Tout son discours était une grosse manipulation. "On n'est pas là pour des politesses", "On est là pour découvrir la vraie nature des besoins d'une femme" ? » Elle éclata d'un rire moqueur. « Ce type sort tout droit d'un mauvais roman érotique pour hommes. Il ne lui manque que des lunettes noires, un costume violet et une afro. J’entendais presque la guitare basse en fond sonore ! »

	Robert la regarda du coin de l'œil, incrédule qu'elle n'ait perçu aucune vibe inquiétante chez Julius. « Tu me dis qu'il n'a eu aucun effet sur toi ? »

	« Si, l'étrange impression que ma vie manquait d'une boule à facettes », rétorqua-t-elle.

	Robert esquissa un sourire et secoua la tête. « Donc je délire quand je dis que tu avais l'air de… tomber sous son charme ? »

	Naomi le dévisagea comme s'il avait poussé une seconde tête. « Tu es malade ? » demanda-t-elle en lui posant une main sur le front. « Charme ? Quel charme ? »

	« Tu jouais le jeu, c'est tout. Oh, arrête. Les rougissements. Les sourires enjôleurs. Je n'ai pas inventé ça. »

	« Oui, je jouais le jeu. Parce que je devais faire quoi ? Faire semblant d'être scandalisée ? »

	« Je ne sais pas. Tous ces compliments qu'il t'a faits… Tu n'avais pas l'air de les refuser. » Sa voix était plus irritée qu'il ne l'aurait voulu.

	« Tu es sérieusement en train de suggérer que je vais m'allonger et écarter les jambes parce qu'un type qui se prend pour une star de porno bas de gamme m'a traitée de jolie ? Et ce n'est pas ce que tu veux ?! Je suis une adulte, Robert. Ta femme. La mère de tes enfants. On essaie d'explorer un fantasme. Ce que tu rends très difficile avec ta… paranoïa sexuelle ! Ugh ! On rentre ? Je ne me suis jamais sentie aussi peu sexy. » Elle croisa les bras.

	Robert soupira, les épaules voûtées. « Je suis dingue », marmonna-t-il.

	« Un peu, oui. Soit il joue son fantasme de gourou du sexe, soit c'est un charlatan. Ou les deux. Comme je te l'ai déjà dit mille fois, je trouve ça à moitié drôle, à moitié amusant. Si tu veux jouer, allons-y. Sinon, passons à autre chose. Mais décide-toi, tu me rends folle ! » Elle éclata d'un rire nerveux.

	Robert hocha la tête. « D'accord. J'arrête. J'arrête de délirer et de t'énerver. C'est juste un jeu, hein ? »

	« Juste un jeu », confirma-t-elle.

	« Juste un jeu », répéta-t-il. « Tu veux toujours le faire ? » demanda-t-il, honteux.

	Elle lâcha un soupir exaspéré. « Aller boire un verre et montrer un sein à un inconnu ? Bien sûr ! Pourquoi pas ? Je suis totalement d'humeur là. »

	Il baissa la tête. « Désolé. »

	Elle soupira à nouveau et posa une main sur sa cuisse. « Allons boire un verre. Personne ne nous force à rien. On peut toujours mentir si on veut retourner demain au Sex Emporium de Dirk Jiggler. »

	Robert renifla, et Naomi éclata de rire. Il se pencha vers elle et l'embrassa doucement. « Allons prendre ce verre. »

	Le bar de l'hôtel était un mélange de bois sombre et de velours. Lumière tamisée, fougères entre les banquettes. Un pianiste jouait au centre de la piste vide. Robert avait lu que les bars d'hôtel étaient souvent propices à ce genre de choses. Plein de voyageurs désœuvrés, sans attaches.

	Un serveur en gilet gris à trois boutons les accueillit. « Dîner ou simplement des boissons ce soir ? »

	« Juste des verres », répondit Robert. « Une banquette, si possible. »

	« Par ici », dit le serveur. Il les installa dans un coin éloigné du bar. Naomi commanda un Fuzzy Navel, Robert une bière. Elle s'assit dos au mur pour observer la salle.

	Quelques minutes plus tard, le serveur revint avec leurs consommations. Il déposa celle de Naomi devant elle. Alors qu'il tendait celle de Robert, elle saisit son verre et le vida en trois gorgées rapides. Elle leva les yeux vers le serveur, un sourire crispé aux lèvres. « Un autre, s'il vous plaît ? »

	Le serveur hocha la tête, saisit le verre et s’éloigna en hâte.

	Robert prit une gorgée de sa bière. « Tu te sens mieux ? » lui demanda-t-il.

	« Beaucoup », répondit-elle, ses joues rosissant sous l’effet de l’alcool. Le fixant droit dans les yeux, elle défit le premier bouton de son chemisier et le laissa s’entrouvrir, dévoilant un soupçon de décolleté.

	« Tu es si belle », murmura Robert.

	Elle sourit. « Au moins, tu as retenu quelque chose de M. Julius », dit-elle. Ils partagèrent un petit rire, puis Naomi parcourut la salle du regard.

	Robert sentit l’atmosphère s’alléger entre eux. Il était tellement épris de Naomi qu’il avait du mal à détacher les yeux d’elle. « Tu vois quelqu’un ? » chuchota-t-il.

	Le serveur revint avec un autre Fuzzy Navel et le déposa discrètement sur la table.

	Naomi le saisit et cette fois-ci en but une petite gorgée. Elle se cala dans la banquette et posa ses bras sur le dossier, scrutant la salle sombre. Son regard erra un moment dans l’établissement avant de se fixer sur le bout du comptoir.

	Robert se tourna pour voir qui elle observait. Un beau gosse. Jeune, probablement la vingtaine. Vêtu d’une chemise bleue à col blanc et d’une cravate rouge. Il était debout, un whisky posé près de lui et, curieusement, une édition imprimée du Financial Post étalée devant lui. Robert sentit un frisson d’appréhension lui parcourir l’échine à l’idée de ce qu’il devrait faire si c’était lui que Naomi choisissait. Il se tourna à nouveau vers elle. « C’est lui ? » demanda-t-il.

	Elle but une autre gorgée et reposa son verre. Se penchant vers la table, elle plongea son regard dans le sien. « Écoute-moi, Robert. Si on fait ça, si on s’engage dans cette voie tordue, je veux que ce soit amusant. Je ne veux pas que ça se mêle à ce qui s’est passé avec Todd. On a tous les deux fait des erreurs par le passé. Ça doit être un nouveau départ. Si j’ai le moindre doute sur ta capacité à gérer la situation, je me retire. On est d’accord ? » demanda-t-elle.

	Il avait très envie de lui répondre par un « oui » catégorique. Mais la réalité s’était compliquée. Après l’expérience brûlante de l’avoir regardée avec Todd, il n’avait qu’une envie : en voir plus. Pourtant, leur rencontre avec Julius le tracassait encore, quelque part au fond de son esprit. « Si j’ai le moindre doute sur ma capacité à gérer quoi que ce soit, j’arrêterai tout », dit-il. « On peut se mettre d’accord là-dessus ? »

	Elle l’observa avec scepticisme un instant.

	« Naomi, je maîtrise mes émotions, je le sais. Mais me demander de garantir que je n’aurai pas une seule pensée négative ou un seul doute en cours de route, ça me semble… » Il laissa sa phrase en suspens, ne voulant pas risquer de rompre l’équilibre qu’ils avaient trouvé.

	« Déraisonnable ? » suggéra-t-elle.

	« Peut-être un peu déraisonnable », admit-il.

	« D’accord. Alors promets-moi juste que tu arrêteras vraiment si nécessaire ? »

	« Ça, je peux le promettre », dit-il.

	Elle soupira et but une nouvelle gorgée. « Bien. Dans ce cas, pourquoi n’irais-tu pas demander à M. Financial Post s’il aimerait se joindre à nous pour un verre ? »

	Son estomac se noua à cette demande. D’une certaine manière, c’était bien plus simple de la regarder se faire prendre par Todd. Essayer d’organiser ça avec un inconnu semblait bien plus compliqué. « D’accord. Souhaite-moi bonne chance », murmura-t-il.

	« Bonne chance », lui murmura-t-elle en réponse, un sourire aux lèvres.

	Il se glissa hors de la banquette et se mit debout. Ajusta sa veste et traversa la salle avec la sensation de s’apprêter à inviter au bal la fille qui lui plaisait depuis toujours. Il s’approcha du comptoir, près de l’homme qui lisait son journal, et s’y accouda. Lorsque l’inconnu le regarda, il lui adressa un sourire qu’il espéra pas trop maladroit. « Salut », dit-il.

	« Euh, salut », répondit l’homme avant de retourner à sa lecture.

	Robert sentit une vague de gêne l’écraser. « Alors, euh… en fait, j’ai une question un peu bizarre à te poser. »

	L’homme le dévisagea à nouveau, un sourcil levé. « Je suis hétéro », déclara-t-il.

	Le visage de Robert s’empourpra, et il laissa échapper un rire embarrassé. « Oh… oh non, ha ha, ce n’est pas… je ne voulais pas dire ça du tout », bredouilla-t-il.

	L’inconnu le toisa, l’air franchement agacé d’avoir été dérangé.

	Il fallut à Robert un effort surhumain pour ne pas marmonner des excuses et retourner en boitant à sa table. « En réalité, je me demandais… enfin, c’est ma femme qui m’a demandé de t’inviter à prendre un verre avec nous », finit-il par lâcher. Il parvint à soutenir le regard du type le temps de poser sa question, mais détourna aussitôt les yeux. « C’est… euh… c’est elle, là-bas », ajouta-t-il en désignant Naomi d’un mouvement de tête.

	L’homme fronça les sourcils. Il jeta un coup d’œil vers Naomi, qui leur souriait, puis revint à Robert. « C’est une arnaque, c’est ça ? »

	« Quoi ? Non. Non, non, je ne ferais jamais un truc comme ça. Elle, euh… » Il marqua une pause et regarda à nouveau Naomi. Son sourire radieux lui insuffla du courage. « Elle veut essayer quelque chose », murmura-t-il.

	L’inconnu se tourna vers Naomi une nouvelle fois.

	Elle saisit son verre, y trempa les lèvres et l’observa par-dessus le bord, soutenant son regard.

	L’étranger la détailla quelques instants. Puis il replia son journal, prit son verre de whisky et quitta le comptoir. « D’accord, pourquoi pas », dit-il. « Essayons. » Il traversa la salle d’un pas nonchalant, contournant le piano, Robert sur ses talons. Arrivé devant la banquette, il toisa Naomi. Un sourire se dessina lentement sur ses lèvres. Lorsqu’il regarda Robert, celui-ci lui fit signe de s’asseoir.

	Il se glissa sur la banquette, se collant presque à Naomi comme s’ils étaient de vieux amis.

	Robert s’installa de l’autre côté, près du bord pour garder un œil sur le serveur.

	« Je m’appelle Eric », déclara l’homme en tendant la main à Naomi. Son regard tomba sur le décolleté qu’elle avait dévoilé et s’y attarda. Il semblait deviner ce dont il s’agissait.

	« Naomi », répondit-elle en lui serrant la main.

	« Alors, Naomi, vous ne comptez pas m’arnaquer ? »

	Naomi rit et porta le dos de sa main à son cou. « T’arnaquer ? Comment ça ? »

	« Il a cru que c’était une arnaque », expliqua Robert.

	Naomi rit à nouveau et secoua la tête. « Non. Pas une arnaque », assura-t-elle.

	Eric reluqua son décolleté une fois de plus avant de lui sourire. « À quoi dois-je donc ce plaisir ? »

	Naomi lança un regard à Robert. Cette seule expression embrasa ses entrailles et fit durcir son sexe. Elle s’éclaircit la voix. « Mon mari a récemment découvert qu’il aimait me voir avec d’autres hommes », déclara-t-elle.

	Le sourire d’Eric s’élargit. « Ah oui ? » Son regard ne quittait pas Naomi.

	Une vague d’humilité submergea Robert. Il ne s’y était pas attendu. D’une certaine manière, entendre Naomi expliquer la chose à cet inconnu était plus difficile que de l’avoir vue avec Todd. Le tabou entourant le mariage et la fidélité était si fort qu’il ne pouvait s’empêcher de se demander si Eric allait le mépriser, ou même le plaindre, pour ce fantasme étrange.

	Naomi tourna la tête vers Eric et lui sourit.

	Eric hocha la tête. « Ouais. J’en ai déjà entendu parler. » Ses yeux redescendirent vers sa poitrine, puis parcoururent son corps avec insistance. « Vous faites ça souvent ? »

	Naomi secoua la tête, semblant apprécier l’attention qu’il lui portait. « Première fois », répondit-elle. Son regard croisa brièvement celui de Robert.

	Un silence chargé de sens passa entre eux. La conscience que ce n’était pas la première fois. Qu’elle l’avait déjà trompé, mais que c’était trop compliqué à expliquer maintenant à Eric. Elle reporta son attention sur ce dernier.

	Les yeux d’Eric s’écarquillèrent légèrement. Il se renversa contre la banquette et avala une gorgée de son verre. « Ça doit être excitant pour vous deux, alors, non ? »

	Un instant, Naomi parut sur le point de perdre contenance. Mais elle se ressaisit, se redressa et porta la main au deuxième bouton de son chemisier. Son regard croisa à nouveau celui de Robert.

	Robert balaya la salle du regard et, voyant que la voie était libre, hocha légèrement la tête.

	Elle défit le bouton et fit glisser lentement son chemisier, ainsi que son soutien-gorge, jusqu'à ce que son mamelon jaillisse. Dès qu'il fut exposé, son visage devint écarlate. Elle ramena précipitamment le tissu sur son sein et se pencha en avant, pressant son front contre le dos de sa main tout en riant. « Oh mon Dieu », murmura-t-elle. « Je n'arrive pas à croire que je viens de faire ça. »

	Eric eut un sourire narquois qui s'élargit encore. Il secoua la tête et se rapprocha de Naomi, jusqu'à la frôler. « Tu es adorable », dit-il en la fixant.

	Robert sentit la tension monter d'un cran dans son entrejambe. La « mission » de Julius avait été de trouver un homme et de lui montrer son sein. Maintenant que la partie difficile était derrière eux, il ne ressentait plus qu'une faim vorace de la voir se comporter de nouveau comme une vilaine fille. Son cœur battait à tout rompre lorsque Eric posa sa main sur la cuisse de Naomi.

	Naomi se raidit et ses yeux firent des allers-retours nerveux. Cela ne faisait pas partie du plan, et elle semblait très perturbée par ce qui se passait.

	Sa réaction ressemblait étrangement à ce que Julius avait décrit. Elle paraissait si innocente et naïve. Comme si elle était redevenue jeune et intacte, comme si elle n'avait jamais écarté les cuisses pour personne.

	Cela eut un effet profondément enivrant sur Robert, qui resta cloué sur place, incapable de bouger. Il avait l'impression de pouvoir à peine respirer.

	« C'était sympa », chuchota Eric, sa bouche dangereusement proche de son cou. « J'ai aussi un petit quelque chose pour toi », ajouta-t-il.

	Robert vit son bras bouger sur ses genoux.

	Les lèvres de Naomi s'entrouvrirent, et elle inspira très légèrement.

	Eric se tourna vers Robert, son sourire trahissant le fait qu'il avait franchi les lèvres de Naomi et glissait un doigt à l'entrée de son sexe. « C'est bien ça que tu aimes ? » demanda-t-il.

	Naomi agrippa le bord de la table à deux mains et resta parfaitement immobile. Elle tourna la tête vers Robert, une expression à la fois déconcertée mais pas du tout désapprobatrice sur le visage. Sa mâchoire bougea comme si elle essayait de parler sans savoir quoi dire.

	Il la contempla, laissant l'érotisme de la situation le submerger. Un étranger en train de doigter sa femme, juste devant lui, dans le bar d'un hôtel.

	Eric se tourna vers Naomi, observant ses réactions à ses caresses, ajustant son mouvement chaque fois qu'un éclair de plaisir traversait son expression. Il affina son toucher jusqu'à ce que le corps de Naomi commence à trembler. Il leva l'index de sa main libre jusqu'à sa bouche et le pressa contre ses lèvres.

	Le liquide dans leurs verres trembla, comme sous l'effet d'une légère secousse sismique. Les mains de Naomi tremblaient tandis qu'elle serrait la table, essayant de rester silencieuse malgré ce qui était manifestement un orgasme très intense. Quand il se dissipa, ses épaules s'affaissèrent et elle se laissa aller contre le siège, les paupières lourdes de satisfaction.

	Eric retira sa main de ses genoux. Il porta deux doigts à son nez et huma son parfum. Il saisit son verre et avala la dernière gorgée de whisky avant de se tourner vers Robert. « Chambre 501 si vous voulez continuer. Sinon, bonne soirée. » Il glissa hors de la banquette et traversa la salle d'un pas arrogant avant de disparaître dans le hall d'entrée.

	



	



	Chapitre Cinq

	Ils se tenaient devant la chambre 501, ressemblant au couple d'American Gothic. Mais au lieu de tenir une fourche, Robert avait l'impression qu'on lui en enfonçait une dans le ventre à chaque battement de son cœur qui cognait sourdement.

	Il avait le sentiment de sombrer dans une sorte de folie. Il réalisait maintenant que son excitation en voyant Naomi le tromper avec Todd était une chose. Cela n'excluait pas le traumatisme d'avoir fait cette découverte. Car l'idée que cela se reproduise faisait gonfler sa poitrine, accélérait sa respiration et son rythme cardiaque. Tous les signes d'une réaction de combat ou de fuite, survenant bien au-delà des frontières de la pensée rationnelle. Si elle lui avait demandé à ce moment-là de promettre de ne pas paniquer, il n'aurait pu lui donner aucune assurance.

	Naomi, quant à elle, lissait le devant de son chemisier partiellement déboutonné. Une lueur d'excitation brillait dans ses yeux, et elle semblait plus que jamais prête à s'enfoncer davantage dans le terrier de cette aventure sexuelle. Elle se tourna vers lui, prit sa main dans la sienne et la serra. « Tu es prêt ? » demanda-t-elle.

	Il avala avec difficulté, la gorge de plus en plus serrée. Il n'avait jamais sniffé de cocaïne, mais se demandait si les sensations qui le submergeaient ressemblaient à une overdose imminente. « Je crois que je suis prêt », répondit-il, hochant brièvement la tête et esquissant un sourire crispé, comme si son monde ne s'écroulait pas.

	Naomi leva la main et frappa à la porte de l'hôtel. Elle porta son poing à sa bouche, toussota dedans, puis se redressa légèrement.

	La porte s'entrouvrit, et Eric jeta un coup d'œil depuis l'obscurité de la chambre. Un sourire se dessina sur ses lèvres une seconde plus tard. Il recula d'un pas et ouvrit grand la porte, les invitant à entrer d'un geste. « Quelle agréable surprise », dit-il. « Entrez donc. »

	Naomi entra la première, marchant d'un pas saccadé qui faisait rebondir son corps avec énergie, accentué par ses talons hauts.

	Robert la suivit, sentant sa veste de sport comme une couverture trempée enroulée autour de lui. Il transpirait abondamment et avait une vague nausée à l'idée de ce qui allait se passer.

	La chambre était un petit simple. Un lit queen au milieu, une salle de bains exiguë près de la porte d'entrée et un petit bureau avec une chaise glissée dessous. À côté du bureau, une commode basse surmontée d'une télé. Eric dut se faufiler devant eux dans le couloir pour revenir dans la pièce. Il se retourna, frappa dans ses mains et leur adressa un large sourire. « Alors, euh, je n'ai jamais fait ça avant. Comment ça marche ? »

	Naomi afficha un sourire tendu. Elle se tourna vers Robert, comme s'il allait miraculeusement avoir la réponse à la question maladroite d'Eric. « Je, euh, je n'ai pas... » marmonna-t-il, essuyant la sueur de ses paumes sur son pantalon.

	« Je t'ai dit que c'était notre première fois », chuchota Naomi.

	Eric eut un sourire en coin. Il remonta son pantalon et s'assit sur le lit. « Vraiment ? Alors qu'est-ce qui t'a poussée à montrer tes seins à un inconnu au bar de l'hôtel ? » demanda-t-il en ricanant.

	La tension dans le sourire de Naomi s'atténua. Elle baissa les yeux vers ses pieds, puis regarda Robert du coin de l'œil. « Je peux ? » murmura-t-elle.

	Il hocha la tête, la gorge soudain trop sèche pour parler.

	« Robert m'a surprise en train de le tromper », dit-elle, puis leva une main. « Je ne rentrerai pas dans les détails. Disons juste que c'est comme ça qu'on en est arrivés là », expliqua-t-elle.

	Eric leva les mains. « D'accord. Pour être honnête, je plaisantais à moitié quand je t'ai donné mon numéro de chambre. J'étais presque sûr que je ne te reverrais pas. Non pas que ça me dérange que tu sois là. Je... je ne suis pas sûr de pouvoir juste... » Il se mit à rire, secoua la tête et regarda le sol. « Je ne sais pas si je peux faire ça si tu es assis à quelques mètres en train de regarder », dit-il à Robert.

	Robert ne savait pas ce qui était le plus embarrassant. Le fait que Naomi révèle encore une fois à un inconnu qu'elle l'avait trompé, ou l'insinuation d'Eric qu'il était responsable de mettre ce même inconnu à l'aise pour baiser sa femme. « Non. Bien sûr. Je comprends tout à fait », marmonna-t-il.

	Il jeta un coup d'œil autour de la chambre, sans trop savoir pourquoi. Comme si une solution allait miraculeusement apparaître. Il n'était certainement pas question de laisser Naomi seule avec Eric. Son regard se posa sur la petite chaise glissée sous le bureau. Si petite qu'il était difficile d'imaginer qu'elle puisse être utile à autre chose qu'à des personnes très minces. Il pointa la chaise du doigt. « Je pourrais... peut-être m'asseoir ici, près de la salle de bains ? Comme ça, vous ne me verriez pas vraiment. Vous pourriez faire comme si je n'étais pas là. »

	Naomi et Eric regardèrent tous deux la chaise, puis le couloir où Robert se tenait. « On pourrait essayer, je suppose ? » dit Eric en regardant Naomi.

	« Ça pourrait marcher », répondit-elle. Elle le regardait avec une tendresse qui, à la fois, perturbait et excitait Robert.

	Eric se leva et sortit la chaise de sous le bureau. Il la souleva et la passa au-dessus du lit, puis se faufila d'abord devant Naomi, puis devant Robert pour la poser près de la porte de la salle de bains. Il se colla contre le mur et retourna dans la pièce en laissant échapper un petit rire. Il désigna la chaise, puis le miroir. « Tu pourrais peut-être voir le reflet là-dedans. »

	Une chaleur moite envahit Robert. Les souvenirs de ses épisodes passés à se cacher derrière les portes et dans les coins lui revinrent en tête. Voir Naomi se faire prendre par Todd, ignorant qu'il regardait, avait été un puissant aphrodisiaque. Son sexe durcit dans son pantalon. « Euh, d'accord », murmura-t-il. Il se retourna et marcha les quelques pas jusqu'à la chaise pour s'asseoir. La lumière du couloir était éteinte, et il était plongé dans l'obscurité, mais avait une vue dégagée sur la moitié du lit depuis l'angle.

	Eric sourit et passa à l'action. Il s'approcha de Naomi, posa les mains sur ses épaules et plongea son regard dans le sien. Il jeta un coup d'œil à Robert, se mit à rire et secoua la tête. « Désolé », dit-il en les tournant tous les deux pour que son dos soit face à Robert et qu'elle puisse le voir par-dessus l'épaule d'Eric.

	Une excitation angoissée parcourut Robert devant le regard qu'elle lui lança. Une fois de plus, l'observation de Julius se révélait vraie. Elle avait l'air si innocente. Si pure, debout derrière l'homme qui s'apprêtait à la souiller.

	Eric glissa une main derrière sa nuque. Elle ferma les yeux. Il se pencha et pressa ses lèvres contre les siennes dans un baiser tendre.

	Cela enfonça Robert plus profondément encore dans cet espace obscur de son esprit où il s'était réfugié en la regardant avec Todd. Un puits sans fond au fond duquel brûlait une excitation ardente. Il agrippa les accoudoirs et se prépara à ce qu'il allait voir.

	« Tu es magnifique », murmura Eric en déboutonnant son chemisier.

	Les paupières de Naomi battirent tandis qu'elle observait ses doigts défaire habilement les boutons, puis remontèrent vers son regard. Elle le fixait avec une certaine incrédulité. Comme si elle n'arrivait pas tout à fait à croire qu'elle s'apprêtait à faire l'amour avec cet homme.

	Robert comprit que c'était ce qui donnait cette innocence à son expression. Ses grands yeux semblaient dire « Vraiment ? Je vais faire ça ? » Cela grattait une démangeaison primitive en lui, faisant palpiter son sexe.

	Après avoir défait tous les boutons, Eric fit glisser doucement le chemisier de ses épaules. Il le descendit le long de ses bras et contempla ses seins généreux.

	Naomi sembla s'éveiller. Elle baissa les yeux vers sa poitrine, défit la fermeture avant de son soutien-gorge et écarta les deux parties, relevant le regard vers Eric au moment même où ses seins furent révélés.

	Eric les contempla avec cette fascination intemporelle que les hommes ont pour les seins. Il en prit les courbes dans ses mains et les pressa doucement. Puis il fit circuler ses pouces autour de ses mamelons jusqu'à ce qu'ils durcissent.

	Naomi défit sa ceinture puis la braguette de son pantalon. Elle le laissa tomber au sol et lui sourit. « Je peux le sortir ? » demanda-t-elle d'une voix douce.

	Eric hocha la tête, continuant de jouer avec ses seins.

	Elle jeta un regard à Robert et mordilla l'intérieur de sa lèvre inférieure.

	Elle n'était plus l'épouse qu'il connaissait depuis tant d'années. Elle s'était transformée en un ange. Une créature parfaite sur le point de commettre l'acte le plus salace qu'il puisse imaginer.

	Elle plongea la main dans le caleçon d'Eric et ses yeux s'arrondirent. « Oh », fit-elle en riant, détournant le regard un instant. « Oh, waouh. » Ses yeux revinrent se fixer sur son membre.

	Robert tendit le cou pour apercevoir le reflet dans le miroir et comprit la raison de sa surprise. Eric était doté d'un sexe impressionnant. À demi dressé, lorsque Naomi en saisit la base, le gland atteignait presque son coude. Elle commença à le caresser, le contemplant avec une fascination intense.

	Quand Eric tenta de l'embrasser à nouveau, elle posa une main sur son torse. « Pas de baisers, s'il te plaît », dit-elle.

	Cette phrase serra la poitrine de Robert. Sa douce chose acceptait de se salir mais refusait les baisers sur la bouche. Ceux-là, elle les réservait à son mari après s'être fait prendre. Son sexe palpita.

	Naomi fit glisser sa jupe, la laissant choir au sol. En petite tenue et talons hauts, elle s'accroupit devant Eric. Elle entrouvrit les lèvres et engloutit le gland, creusant les joues tout en levant les yeux vers lui.

	« Oh putain », souffla Eric. « Putain, c'est bon. » Il déboutonna sa chemise sans la quitter des yeux. Une fois les poignets défaits, il la jeta sur le bureau. Son physique athlétique, aux muscles fins mais dessinés, contrastait avec l'impressionnante taille de son sexe.

	Naomi se contenta d'abord de sucer l'extrémité, travaillant le gland avec sa langue jusqu'à ce qu'il durcisse complètement. Elle le libéra alors et se releva, continuant à le masturber tout en soutenant son regard.

	Eric reposa ses mains sur ses épaules. Il la fit pivoter jusqu'à ce que le lit effleure ses mollets. Il l'aida à s'asseoir puis s'agenouilla devant elle alors qu'elle écartait les jambes.

	Elle tourna la tête vers Robert, une excitation dansante dans les yeux.

	Le sexe raide d'Eric formait maintenant un arc vers le menton de Naomi. Il l'allongea sur le lit.

	Voir ses cuisses s'ouvrir et Eric se glisser entre elles fut une vision terriblement envoûtante pour Robert.

	Alors que son sexe oscillait au-dessus de la chatte de Naomi, Eric empoigna un sein et y plongea la bouche, tirant sur le mamelon avec voracité. Il maintint son regard tandis que sa langue en faisait le tour.

	Naomi se tortilla, une grimace de contrariété plissant son front.

	Eric libéra son téton avec un bruit humide. « Pas trop ? »

	Un sourire timide aux lèvres, elle rougit. « Pas trop », chuchota-t-elle. Elle n'avait plus aimé qu'on lui suce les seins depuis qu'elle avait dû les utiliser comme outil de lactation.

	Eric se montra gentleman. Il glissa à genoux au bord du lit, saisit Naomi par les hanches et la tira vers lui, plaquant son sexe contre sa bouche.

	« Tu n'es pas obligé... », commença-t-elle en secouant la tête.

	« Je veux le faire », répondit-il avant d'engloutir son clitoris d'un coup de langue vorace.

	Naomi trembla et son dos se cambra. Elle agrippa les draps à pleines mains, les serrant furieusement tandis qu’Eric se repaissait avidement de sa chatte, sans jamais quitter ses yeux du regard.

	Robert eut l’impression que la pièce se mettait à tourner autour de lui. Il se sentit complètement détaché de la vie qu’il avait menée jusqu’alors. Voir Naomi en plein délire extatique, un autre homme lui faisant un cunnilingus, court-circuita son esprit rationnel. L’image se connecta directement à son sexe, le faisant palpiter et suinter dans son pantalon.

	« Oh merde », haleta Naomi. Elle baissa les yeux vers son corps, son menton touchant presque sa poitrine tandis qu’elle regardait Eric la dévorer. « Oh merde ! » gémit-elle à nouveau. Ses jambes battirent autour des épaules d’Eric, et son cul claqua de haut en bas sur le lit tandis qu’il la faisait jouir avec sa bouche et sa langue.

	Alors que l’orgasme se dissipait et que sa chatte devenait plus sensible, elle posa les mains sur la tête d’Eric pour le repousser. Il insista encore quelques secondes, lui arrachant quelques derniers frissons avant de s’écarter et d’essuyer sa bouche d’un revers de main. Quand il commença à remonter sur le lit, Naomi pressa une main contre son torse.

	« Pas comme ça », dit-elle. Elle dégagea une jambe de sous son bras, pivota sur le lit puis se mit à quatre pattes, face à Robert. « Comme ça », murmura-t-elle.

	Eric haussa les épaules. Il contourna le lit et se positionna derrière elle. Écartant ses fesses avec ses pouces, il pressa son sexe contre les lèvres humides de son intimité. « Wow. T’as un trou du cul magnifique. Tu aimes ça, par-derrière ? » demanda-t-il.

	Naomi lui jeta un regard par-dessus son épaule et secoua la tête. « Je n’aime pas ça », répondit-elle.

	Pour une raison obscure, le côté maladroit de la situation ne fit qu’attiser l’excitation de Robert. Deux étrangers qui n’avaient jamais fait ça, découvrant les ficelles du métier. Lui, assis impuissant dans l’ombre, à les observer. Il y avait quelque chose de pervers qu’il adorait là-dedans.

	« Hé, je n’ai pas de capote ou quoi », fit Eric.

	Naomi secoua à nouveau la tête. « Ce ne sera pas un problème. »

	« Pas un problème comme... » commença Eric, sans terminer sa phrase.

	« Comme quoi qu’il arrive, c’est bon », chuchota Naomi.

	Ces mots saisirent Robert par les couilles. Entendre sa femme donner à son amant étranger la permission de monter à bord – et de finir à l’intérieur s’il le voulait. Il savait qu’une partie de sa gêne venait du fait qu’il était là, à regarder, et il adorait ça aussi.

	Eric écarta ses lèvres. Il pressa le gland contre son entrée.

	Le corps de Naomi tressauta légèrement. Elle s’arc-bouta contre le matelas.

	« Ça va ? C’est bon ? » demanda Eric.

	Elle hocha la tête.

	Il retira le gland à moitié, puis l’enfonça plus profondément, immergeant la moitié de sa verge en elle.

	« Oh... mon Dieu », gémit Naomi. Elle était perdue dans son propre monde. Elle n’avait plus regardé Robert depuis qu’elle s’était mise debout. Elle était absorbée par les sensations que lui procurait cet homme étranger qui s’enfonçait en elle.

	« Tu en veux un peu plus... »

	« Je veux tout », haleta-t-elle avant même qu’il n’ait fini sa phrase.

	Ces mots transpercèrent Robert jusqu’aux tripes. Elle voulait tout. Elle voulait toute la queue d’Eric en elle, et elle était soit trop peu honteuse, soit trop emportée par l’instant, pour le lui dire carrément.

	Eric sourit d’un coin de lèvre. Il abaissa légèrement ses fesses pour qu’elle soit accroupie à genoux sur le lit. Saisissant ses hanches, il enfonça le reste de son sexe dans sa chatte ruisselante, ses couilles ballotant sous elle.

	« Oh Dieu, c’est si profond », gronda Naomi.

	Eric se retira d’elle avant de plonger à nouveau.

	Une fois encore, elle griffa les draps.

	Il trouva un rythme lent, sa chatte produisant des bruits humides et des clapotis à chaque va-et-vient de sa queue. Quand son corps commença à se balancer en synchronie avec ses coups de boutoir, il accéléra. Il se mit à tirer ses fesses vers lui à chaque poussée, son bassin claquant contre ses rondeurs à chaque enfoncement.

	Alors que son corps tremblait et que ses seins s’entrechoquaient, elle leva lentement les yeux.

	Robert retint son souffle quand leurs regards se verrouillèrent. Elle semblait impuissante mais heureuse. Heureuse de se laisser utiliser par un autre homme sous les yeux de son mari. Son regard semblait dire « Je n’arrive pas à croire que ça arrive » et « Je t’aime » en même temps. Son sexe devint douloureusement raide, et il sentit encore du liquide s’écouler. Quand il baissa les yeux, il vit la tache sombre qui s’était formée autour de sa braguette.

	Il ne savait pas combien de temps il était resté assis là. Naomi eut deux orgasmes sur la verge d’Eric avant qu’il ne perde le compte. Son corps était une source de fascination sans fin. Il songea qu’un homme ne peut vraiment apprécier la beauté de sa femme lorsqu’il fait l’amour avec elle. On n’a alors que des aperçus de cuisses et de seins, des bribes de la façon dont une femme se meut quand elle est prise par le plaisir d’être baisée.

	Là, il pouvait distinguer chaque forme, chaque contour. Les courbes que son corps épousait sous l’effet du plaisir étaient quelque chose qu’il se rappellerait toute sa vie.

	Elle alternait entre le regarder et baisser les yeux vers le lit, se laissant submerger par les sensations qu’Eric lui procurait en la prenant.

	Le grognement rauque d’Eric tira Robert de sa transe. Ses yeux se posèrent sur les hanches d’Eric, qui s’activaient maintenant de plus en plus vite, enfonçant sa queue en Naomi. Les yeux d’Eric se fixèrent sur le petit trou de son anus. Il grogna à nouveau et enfonça sa bite au plus profond de sa chatte. Un gémissement sourd s’échappa de lui, et Robert sut ce que cela signifiait : il était en train de déverser son sperme en elle. Sa semence jaillissait, remplissant la cavité étroite de Naomi. La sentait-elle ? L’appréciait-elle autant que quand Robert jouissait en elle ? Ou était-ce différent avec Eric ? Ressentait-elle de la culpabilité ? Ou était-elle trop excitée pour cela ?

	Sa réponse vint sous la forme d’un gémissement bas, obscène, étouffé par les draps devant la bouche de Naomi. Apparemment, le fait qu’Eric la remplisse avait déclenché un autre orgasme.

	Quand Eric gémit à nouveau, Robert en comprit parfaitement la raison. Il connaissait la façon dont la chatte de Naomi se contractait quand elle jouissait. Ses parois déjà serrées se refermant comme un étau, extirpant le sperme du corps d’Eric pour l’aspirer en elle. Il agrippa les accoudoirs de sa chaise, craignant de tomber sous le coup de l’excitation.

	Le moment se dissipa dans le bruit de leur respiration haletante. L’odeur du sexe chaud et humide flottait lourdement dans l’air de la petite chambre. Quand Eric retira sa bite d’elle, Robert vit un filet de sperme s’échapper sur les draps. Eric s’écarta, paraissant bien plus embarrassé que Robert ne l’aurait imaginé. Il ramassa son caleçon par terre et le remit, puis passa une main derrière sa nuque. « C’était, euh… c’était super. Mais j’ai, euh, une réunion importante demain matin », marmonna-t-il.

	Naomi, toujours prosternée sur le lit, se retourna pour s’asseoir. Elle cacha ses seins d’un bras et mordilla sa lèvre. « Oh bien sûr », dit-elle. « On va te laisser. »

	C’était une fin stérile, clinique et quelque peu décevante pour la soirée. Cela n’eut aucun effet sur l’excitation de Robert. Indifférent à la gêne d’Eric, il se leva et remit la chaise sous le bureau. Il retourna dans le couloir sombre pour attendre pendant qu’Eric détournait le regard et que Naomi s’habillait. Quand elle le rejoignit, il sentit qu’il devait dire quelque chose sur ce qui venait de se passer. « Euh, alors, merci », marmonna-t-il.

	Eric, toujours regardant ailleurs, hocha la tête. « Ouais. Super. Toi aussi », dit-il.

	Un instant plus tard, ils se retrouvèrent presque à courir dans le couloir de l’hôtel.

	 


Chapitre Six

	« Est-ce que c’était excitant ? » demanda Naomi une fois installés dans la voiture, alors que Robert démarrait le moteur.

	Il était en nage, tremblant, le regard vide. Il tourna la tête vers elle, secoua la tête, puis devant ses yeux écarquillés, finit par hocher vigoureusement. « Oui. Non, enfin oui, c’était… très excitant. Je… je n’arrive juste pas à réfléchir clairement là », bredouilla-t-il.

	Naomi plissa les yeux et lui lança un regard suspicieux. « Tu veux que je conduise ? »

	Il secoua encore la tête. « Non. Ça va. Je vais bien. Je peux le faire. Pas de problème pour conduire », dit-il en s’engageant sur la route.

	Après quelques minutes de silence gênant, elle réessaya. « Tu veux en parler ? »

	Il desserra son étreinte de fer sur le volant et acquiesça. « Oui. Beaucoup. Mais pas maintenant. Là, je… je veux juste rentrer. Il faut que je rentre. » Il réalisa qu’il avait l’air hagard. Il posa une main sur son genou et le serra, esquissant un sourire crispé pour la rassurer. « Tout va bien, promis. C’était juste… tellement intense. »

	Elle sembla accepter cette explication, relâchant un petit soupir en s’enfonçant dans son siège.

	Dix minutes plus tard, alors qu’il se gara dans l’allée, il coupa le moteur, bondit hors de la voiture et courut ouvrir sa portière. Il lui tendit la main comme si elle était enceinte et incapable de sortir seule.

	« Robert ! Arrête de faire ça ! » s’exclama-t-elle, exaspérée. « Tu me flippes, là ! »

	Il baissa la main et recula. « Oui. Bien sûr. Désolé. Je ne voulais pas t’effrayer. »

	Elle le foudroya du regard en sortant de la voiture et en claquant la portière. D’un pas vif, elle se dirigea vers la maison, Robert sur ses talons, se sentant comme un adolescent après un premier rencard, se demandant s’il aurait droit à un baiser.

	Une fois à l’intérieur, elle se retourna, croisa les bras et le fusilla du regard.

	Les regrets l’assaillirent : il avait laissé son côté déraisonnable gâcher ce qui aurait dû être une soirée sexy. « Je suis désolé », murmura-t-il. « Je sais que je parais dingue. »

	« Qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-elle, sa voix frôlant la plainte.

	Il posa les mains sur ses bras et inspira profondément. « C’était… juste incroyable. »

	La tension quitta ses épaules, son expression sévère s’adoucit.

	« Je ne peux pas l’expliquer. Enfin, peut-être, mais pas maintenant. Te voir comme ça, avec lui… c’était comme si on m’enfonçait un pieu dans le cœur. »

	Ses yeux s’arrondirent. « Mais c’est horrible ! » gémit-elle.

	Il secoua la tête. « Non, non, non. Le meilleur pieu possible. Je… j’ai l’impression que je ne pourrai plus jamais te quitter des yeux, Naomi. Je veux juste te contempler. Tu es si belle. Là-bas, tu étais si belle que c’était comme si je ne t’avais jamais vraiment vue avant. »

	Elle rougit, sourit, mais roula un peu des yeux. « C’est un peu exagéré, non ? » dit-elle, bien qu’il sentît qu’elle avait aimé l’entendre.

	« C’est justement ça. Ce ne l’est pas. Pas du tout. Je veux juste te serrer, te caresser. Toucher ton corps magnifique et sentir l’amour entre nous. » Il avait l’impression d’être un chien haletant, la langue pendante. « Tu veux monter ? Faire l’amour avec moi ? »

	Elle détourna le regard. « Je devrais probablement me laver d’abord », murmura-t-elle.

	« Non ! Enfin, si tu veux, oui. Mais je te veux toute. Je veux tes parties sales, Naomi. Je veux… Est-ce qu’il est encore en toi ? Je veux le sentir sortir de toi quand je t’entrerai. Oh mon Dieu, qu’est-ce que je raconte ? » Il se passa une main sur le front, certain qu’elle allait être dégoûtée. Son cœur cogna quand, au contraire, elle lui lança un regard de biais, chargé de sensualité.

	« Tu le veux vraiment ? »

	« Tellement », dit-il en se rapprochant, humant son parfum mêlé à une odeur plus musquée.

	« Je ne me souviens pas t’avoir déjà vu comme ça. Je ne sais même pas si c’est déjà arrivé », gloussa-t-elle. « Bon, d’accord. Montons. » Elle laissa tomber son sac à main, déboutonna son chemisier, enleva ses chaussures et commença à monter les marches pieds nus, ses magnifiques hanches ondulant avec chaque pas.

	Robert la suivit comme un chien en laisse, bavant devant sa silhouette en sablier et l’odeur de sexe qui émanait d’elle. Il savait qu’il ne tiendrait pas longtemps une fois en elle, mais il comptait bien savourer chaque seconde de plaisir et d’angoisse avant de craquer.

	Dans la chambre, elle se retourna, enleva son chemisier, fit glisser sa jupe, puis son soutien-gorge, libérant ses seins magnifiques. Robert arracha ses chaussettes et son t-shirt, les jetant au sol.

	Elle gloussa devant sa hâte à se déshabiller. Maintenant nue, elle posa une main sur sa hanche et se dirigea vers le lit avec nonchalance. Elle s’allongea, le dos contre les oreillers, une jambe repliée contre l’autre avec une modestie feinte. « Alors, qu’est-ce que tu veux me faire maintenant ? » demanda-t-elle en souriant.

	Ce qu’il voulait faire était indicible. Ce qu’il voulait, c’était endosser l’identité du Dr Robert, un spéculum et une tasse graduée à la main. L’ouvrir avec ses lunettes sur le nez et extraire méthodiquement les traces qu’Eric avait laissées en elle. Il ne savait pas ce qu’il ferait ensuite. Il voulait juste les contempler. Les voir sortir d’elle, pas seulement les sentir sur sa queue. « Est-ce que… est-ce que je peux aller entre tes jambes ? » demanda-t-il, se sentant encore plus pervers.

	« Tu veux dire… »

	« Je veux juste en voir un peu, s’il te plaît ? »

	Elle hésita un instant, visiblement en proie à sa pudeur habituelle. Puis, avec un mouvement sensuel, elle écarta lentement les jambes. Elle posa une main sur l’intérieur de chaque cuisse et les écartea davantage, l’invitant à la rejoindre.

	Il grimpa sur le lit, nu. Sa queue était raide comme un ressort entre ses jambes. Ses couilles, gonflées, semblaient prêtes à déverser leur cargaison, et il faillit jouir rien qu’en touchant la chair douce de ses cuisses. Se positionnant à plat ventre entre ses jambes, il pressa un doigt contre sa chatte. Il leva les yeux vers elle, qui le regardait par-dessus ses seins. « Je fais flipper ? » murmura-t-il.

	Elle rit doucement. « Un peu. Mais c’est plutôt amusant. Et je ne peux pas dire que toute cette attention ne me flatte pas. »

	« Tu es ma déesse », chuchota-t-il.

	Elle éclata de rire et roula des yeux. « Sérieusement, Robert. N’en fais pas trop. C’est dur d’y croire comme ça. »

	Il secoua la tête. « Non, je suis sincère. » Il tendit un doigt et le pressa contre son clitoris. Son sexe était encore en désordre après leur ébat à l’hôtel. Quand il en fit le tour, elle retint son souffle et son corps ondula.

	« C’est sensible », murmura-t-elle. Elle posa sa main sur la sienne. « Mets un doigt en moi. »

	Il fit glisser le bout de son doigt le long de sa fente. Arrivé à l’entrée, il s’enfonça. Ses parois étaient aussi chaudes et serrées que toujours. Il frissonna en sentant la substance gluante. Le dépôt graisseux d’Eric, conservé au chaud en elle, enduisait son doigt.

	« Tu le sens ? » demanda-t-elle, plongeant son regard dans le sien.

	Une lueur malicieuse brillait dans ses yeux. Comme si elle connaissait ses désirs les plus pervers et était prête à jouer le jeu. Il hocha la tête. « Je le sens », dit-il.

	« Sors-en un peu », ordonna-t-elle.

	Il obéit. Tortillant son doigt en elle, il le retira couvert d’une épaisse couche de sperme jaunâtre. Il le lui montra, fasciné.

	Elle attrapa son poignet à deux mains et se redressa légèrement, ses épaules légèrement voûtées. Son ventre doux s’affaissait un peu au-dessus de son pubis touffu. Ses seins pendaient au-dessus. Elle éleva sa main, le doigt tendu, vers sa bouche et soutint son regard.

	Ses yeux s’écarquillèrent quand elle ouvrit la bouche. Sa mâchoire tomba quand elle y introduisit son doigt et referma ses lèvres autour. Il gémit et trembla en sentant sa langue lécher une, deux, trois fois. Après avoir récupéré le dépôt impur, elle retira son doigt de sa bouche. Elle l’entrouvrit à peine, laissant voir sur sa langue le mélange coagulé du fluide d’Eric. Puis elle referma les lèvres, inclina la tête en arrière et avala.

	« Oh mon Dieu, Naomi », gémit-il, la regardant avec une incrédulité mêlée de fascination. « Je crois que je pourrais jouir rien qu’en voyant ça. »

	Elle secoua lentement la tête. « Robert », dit-elle en posant une main sur sa joue. « Je veux que tu me lèches. »

	Comment savait-elle ? se demanda-t-il. Comment cette femme respectable et digne pouvait-elle connaître les désirs impurs qui se cachaient dans les recoins de l’esprit masculin ? « Tu es sérieuse ? »

	« Mortellement sérieuse », répondit-elle.

	Il se rapprocha. L’odeur âcre du sperme d’Eric, mêlée au parfum doux-amer de son excitation, lui brûla les narines. Il pressa ses lèvres contre son clitoris, puis le fouetta de sa langue.

	« Oh », gémit-elle, s’abandonnant voluptueusement aux oreillers, les mains retombant sur les côtés. Allongée ainsi, elle le laissa dévorer son bouton gonflé jusqu’à ce qu’un orgasme délicat parcoure son corps.

	Il continua à la lécher jusqu’à ce qu’elle s’immobilise. Puis il se remit à quatre pattes et se positionna au-dessus d’elle, sa queue palpitant entre ses jambes. Il s’apprêtait à la pénétrer quand elle toucha à nouveau sa joue. Il croisa son regard.

	« Je t’aime, Robert », murmura-t-elle.

	« Je t’aime tellement », répondit-il.

	Ses mains glissèrent vers ses fesses. Elle soutint son regard tandis qu’il guidait son membre vers ses replis chauds et mous et s’enfonçait en elle.

	Un grognement sourd lui échappa lorsque sa bite se logea dans sa chatte trempée et serrée. Les derniers fluides d’Eric enduisaient sa queue, et l’excès suintait entre les lèvres de sa vulve.

	« Oh, Robert… » murmura-t-elle en plongeant son regard dans le sien.

	Il retira lentement son sexe avant de le pousser à nouveau en elle. Une vague de plaisir extatique le submergea en sentant les parois de son sanctuaire céleste caresser sa verge et aspirer sa semence. « Mon Dieu, je ne tiendrai pas longtemps », gémit-il.

	« Remplis-moi. Remplis-moi, Robert. Déverse ton sperme en moi », l’exhorta-t-elle.

	Deux coups de reins plus tard, il était perdu. Sa bite bondit et déclencha son orgasme. Un flot épais jaillit de lui et se répandit dans Naomi.

	« Oh, c’est si bon quand tu fais ça, Robert. Si bon… » haleta-t-elle.

	Alors que les vagues euphoriques de sa jouissance l’envahissaient, il ne put s’empêcher de repenser à la façon dont la décharge d’Eric l’avait fait jouir. Était-elle simplement trop épuisée — ou trop endolorie — pour en avoir un autre ? La pensée s’évanouit lorsqu’il s’effondra sur elle et qu’elle enroula ses bras autour de son dos, le berçant contre ses seins.

	 


Chapitre Sept

	Il ne cessait de l’admirer tandis qu’ils marchaient vers le bâtiment industriel miteux qui abritait le club louche de Julius. Il avait passé la soirée à la regarder se maquiller et s’habiller, au point qu’elle avait fini par rire et fermer la porte de la salle de bains en lui disant qu’il commençait vraiment à lui faire peur.

	L’épisode de la veille l’avait transformée. Il l’avait enhardie. Peut-être parce qu’elle était désormais un peu plus sûre qu’il n’allait pas paniquer, qu’il ne laisserait pas sa paranoïa sexuelle prendre le dessus. Mais il soupçonnait que cela avait aussi à voir avec l’enthousiasme qu’il avait montré après coup.

	Toute la journée, elle avait arboré un petit sourire. Un sourire qui s’élargissait chaque fois qu’elle le surprenait à la contempler, même si elle riait alors en lui disant d’arrêter de faire son bizarre. Elle aimait ça. Il en était certain. Elle aimait qu’il soit de nouveau épris d’elle. Et elle avait raison de dire qu’il n’avait jamais été ainsi auparavant.

	Bien sûr, il était tombé follement amoureux d’elle quand ils s’étaient rencontrés. Mais ce n’était rien comparé à ce qu’il ressentait maintenant. À présent, il avait l’impression d’être obsédé par elle – une obsession qui ne ferait que grandir avec chaque homme nouveau qu’elle « dévorerait ». La voir avec Eric avait renforcé son emprise sur lui. Pas de manière dominatrice ou bizarre. Non. Elle captait simplement davantage son attention désormais. Et si les choses se passaient avec Julius comme elles s’étaient passées avec Eric, cette emprise ne ferait que se renforcer.

	Ils frappèrent à la porte, et le même videur l’ouvrit quelques secondes plus tard. Son regard passa de Robert à Naomi, détaillant sa silhouette voluptueuse, avant de revenir à Robert. « Je peux vous aider ? »

	« Nous voulons en apprendre davantage sur l’âne », répondit Robert. Julius leur avait envoyé cette phrase codée plus tôt dans la journée.

	Le videur pinça les lèvres comme pour retenir un rire, puis s’effaça. « Par ici, monsieur », dit-il en les invitant à entrer.

	Ils pénétrèrent à l’intérieur et attendirent qu’il referme la porte. Celui-ci les précéda ensuite à travers le même salon qu’ils avaient traversé la semaine précédente, jusqu’à ce qu’ils retrouvent le même homme de l’autre côté de la porte, qui les conduisit docilement vers l’antre de Julius.

	Naomi eut un petit hoquet de surprise en entrant dans la pièce faiblement éclairée. Elle serra fort la main de Robert.

	Julius était étalé sur le canapé, les bras en croix sur le dossier et les jambes largement écartées. Deux des femmes qu’ils avaient vues lors de leur précédente visite étaient assises par terre, les pieds repliés sous elles. L’une avait la bouche pleine de la bite de Julius, glissant languissamment ses lèvres d’avant en arrière. L’autre, la joue pressée contre le canapé, suçait lentement l’un de ses testicules.

	La troisième était blottie contre Julius sous son bras, ses lèvres scellées aux siennes dans un baiser profond et baveux.

	Alors qu’ils se tenaient là, Becky arriva en courant derrière le bar. « Il sera à vous dans un instant », chuchota-t-elle.

	Sa voix douce fit bouger Julius. Il interrompit le baiser et fit glisser ses lunettes sur son nez pour les regarder. « Il est déjà huit heures ? » marmonna-t-il. Il baissa les yeux vers les deux femmes entre ses jambes. « Les filles, nous devrons terminer ça plus tard. Ou demain, peut-être. Cela dépendra du déroulement de la soirée. »

	Les femmes semblaient un peu déçues. Celle qui suçait ses testicules laissa échapper celui qu’elle avait dans la bouche et se releva. L’autre, qui lui faisait une fellation, retira lentement son sexe de ses lèvres.

	Au fur et à mesure, les yeux de Robert et Naomi s’écarquillèrent. Pouce après pouce, il devint clair qu’il s’agissait plutôt d’une gorge profonde. Le membre turgescent était aussi épais que le poignet de la femme et mesurait facilement vingt-cinq centimètres. Lorsqu’elle se sépara enfin de lui, un fil de bave reliait encore le gland à ses lèvres. Elle le regarda avec nostalgie avant de le rattraper avec sa langue et de l’avaler, tout en caressant l’intérieur de sa cuisse.

	« Tu en auras plus tard. Promis », dit Julius en lui caressant la mâchoire avec deux doigts.

	Elle se releva, tête baissée, et s’apprêtait à se diriger vers la porte lorsque Julius lui attrapa la main. « Range-moi ça pour l’instant, bébé », dit-il. Il la regarda se pencher pour remettre son énorme sexe dans son caleçon et son pantalon, avant de refermer la fermeture éclair.

	La femme assise à côté de lui se leva, et les trois passèrent devant Naomi et Robert, tête basse, avant de disparaître par la porte.

	Robert se tourna vers Naomi. Elle fixait toujours l’énorme renflement dans le pantalon de Julius, visiblement sous le choc à la fois de la taille de son attribut et du fait qu’on les ait laissés entrer pendant cette scène obscène. Lorsque Robert lui serra la main, elle sembla se souvenir où elle était et avec qui, et se ressaisit. Elle se racla la gorge et se redressa, agissant comme si rien d’inconvenant ne s’était produit.

	« Il peut vous recevoir maintenant », murmura Becky. Elle leur fit signe de s’asseoir sur le canapé en face de Julius.

	« Bienvenue », dit Julius alors qu’ils s’approchaient. Il les regarda s’installer tandis que Naomi ajustait son chemisier, essayant de détourner les yeux de lui.

	Le silence devint rapidement insupportable pour Robert. Il se tortilla sur son siège et toussota. « Est-ce que… euh… c’est comme ça que vous passez normalement votre temps ? » demanda-t-il, espérant que Julius prendrait la question à la légère.

	Julius sourit. « C’est comme ça que je passe parfois mes samedis soirs, oui », répondit-il. « Mais ne parlons pas de moi. Parlons de vous deux. »

	La nuque de Robert devint brûlante.

	« Ou plus précisément, parlons de vos devoirs. Les avez-vous faits ? »

	Robert jeta un coup d’œil à Naomi. Elle semblait intimidée. La confiance qu’elle avait trouvée après avoir couché avec Eric avait disparu. Elle pouvait à peine regarder Julius. Robert, quant à lui, était impatient de se replonger dans son fantasme. Il savait que Naomi avait juste besoin d’un petit coup de pouce. « Naomi a baisé un autre homme cette semaine », dit-il en la fixant.

	« Vraiment ? » demanda Julius, un sourire étirant ses lèvres.

	« Vraiment », répondit Robert.

	« Et ça t’a plu, hein, Robert ? » insista Julius.

	Robert marqua une pause, une légère gêne l’envahissant. « Oui », murmura-t-il.

	Julius laissa à nouveau un long silence s’installer. « Bon, alors je crois qu’on peut commencer le spectacle. » Il tapota trois fois le canapé à côté de lui. « Naomi, pourquoi ne viendrais-tu pas t’asseoir ici ? »

	Naomi s’éclaircit la gorge. Elle retira son sac à main et le posa derrière elle sur le sofa. « Je vais juste laisser ça là », dit-elle, comme si cela changeait quoi que ce soit. Elle se leva et contourna la petite table entre eux et Julius avec une nervosité digne d’un discours de remise de diplôme devant toute une école.

	Robert trouvait cela fascinant. Elle avait joué le jeu avec tant d’assurance la veille avec Eric. Qu’est-ce que Julius avait de si intimidant pour elle ? C’était elle qui avait dit qu’il jouait les stars de porno de seconde zone. Pourtant, là, elle se comportait comme s’il était le directeur d’école et qu’elle était convoquée pour une réprimande. Une femme d’âge mûr accomplie, mais timide comme une adolescente.

	Julius écarta sa main et elle s’assit au bord du canapé, près de lui. Les genoux pudiquement serrés, les mains sur les cuisses.

	Julius se mit à rire. « Tu as peur de moi ? »

	« Bien sûr que non », grommela-t-elle en fronçant les sourcils.

	« Alors rapproche-toi un peu. Je ne mords pas », dit Julius.

	Elle avança de quelques centimètres.

	Julius passa un bras derrière son dos et posa sa large main sur son épaule. D’une pression douce, il l’attira jusqu’à ce qu’elle n’ait d’autre choix que de se blottir contre lui, exactement comme la femme qu’il embrassait plus tôt. Il la détailla des pieds à la tête, son sourire ne faiblissant pas.

	Robert vit son regard se diriger furtivement vers la bosse à moitié affaissée dans le pantalon de Julius. Une décharge d’excitation le traversa, teintée d’angoisse. Il imaginait déjà Naomi accueillant ce monument sombre et épais dans son corps voluptueux. Rien que cette pensée fit durcir son érection.

	Julius remarqua son regard. Son sourire s’élargit. « Tu es curieuse de voir cette chose, n’est-ce pas ? »

	Naomi jeta un coup d’œil à Robert, esquissa un sourire narquois et roula légèrement des yeux.

	« Elle l’est », dit Robert. Les mots lui avaient échappé sans qu’il ne les choisisse vraiment.

	Les yeux de Naomi s’arrondirent et elle le regarda sous ses sourcils.

	« Ouais, elle l’est », renchérit Julius en riant. « Regarde comme c’est beau », dit-il en lui relevant le menton pour qu’elle fasse face à Robert. « Cette innocence. Cette timidité. C’est de ça que je parle. C’est ça, la magie. »

	Robert plongea son regard dans le sien et crut la voir, cette magie. C’était toujours Naomi, mais son expression et sa posture débordaient d’appréhension. Peut-être même un peu de peur.

	De sa main libre, Julius baissa sa fermeture éclair. Il plongea la main dans son pantalon, saisit sa verge et la sortit. Elle retomba mollement vers Naomi, comme une fleur à moitié fanée qui aurait besoin d’eau.

	Ses yeux se fixèrent immédiatement dessus, s’écarquillant. Elle la dévorait des yeux, hypnotisée.

	Robert savait qu’elle ne pouvait s’en empêcher. Elle se sentait aussi impuissante que lui à cet instant. Ce bâton sombre et à demi mou avait un pouvoir.

	« Pose ta main dessus », l’encouragea Julius.

	La main de Naomi se souleva de sa cuisse. Elle se rapprocha de la verge noire, planant un instant avant de se poser sur la tige, la caressant comme on le ferait d’un chat. Lorsqu’elle tressaillit, elle eut un petit hoquet surpris avant de rire, visiblement embarrassée par sa réaction.

	Julius rit aussi. « Elle ne mord pas non plus. »

	Naomi secoua la tête.

	« Allez, prends-la. Tiens-la », insista Julius.

	Le regard de Robert resta rivé sur la main de Naomi tandis qu’elle enserrait l’épaisse tige et lui donnait une légère pression. Le gland se redressa, oscillant lentement comme un dragon paresseux se réveillant.

	Naomi lui prodigua quelques lentes caresses. La façon dont son poignet se pliait, montant et descendant, donnait l’impression qu’elle n’avait jamais tenu un sexe d’homme auparavant.

	« Oh, je sais que tu sais faire mieux que ça », dit Julius.

	Naomi laissa échapper un soupir agacé et jeta un regard vers Becky, derrière le bar.

	Julius remarqua son expression. Il tourna lentement la tête vers Becky. « Tu peux nous laisser un moment, Beck ? »

	« Bien sûr », répondit Becky. Elle se dirigea rapidement vers la porte et sortit.

	Naomi sembla se détendre dès qu’elle fut partie.

	« Tu es un peu timide ? » demanda Julius.

	« On n’est juste pas… habitués à être aussi ouverts sur ce genre de choses », répondit Naomi à voix basse.

	Julius glissa une mèche de ses cheveux derrière son oreille. « Mais là, on est juste tous les trois. Tu vas me montrer comment tu le fais vraiment ? »

	Naomi répondit par trois petits hochements de tête mignons et déterminés. Elle se pencha jusqu’à ce que ses lèvres effleurent le gland. Elle marqua une pause.

	Les entrailles de Robert se nouèrent.

	Elle entrouvrit la bouche et engloutit lentement le bout de la bite. Tout en remontant et descendant la tête, elle commença à masturber la base avec sa main, suivant le rythme de sa bouche.

	Julius croisa de nouveau les bras derrière le canapé et s’y enfonça, lâchant un sourire à Robert. « C’est ce que tu voulais ? »

	Robert hocha la tête sans lever les yeux, hypnotisé par le spectacle de sa magnifique Naomi, cette bite noire et épaisse entre ses lèvres. Son esprit était rivé entre ses jambes, où son propre sexe palpitait si violemment qu’il craignait d’éjaculer sur-le-champ.

	 


Chapitre Huit

	Quelques minutes à contempler Naomi s’affairant sur la bite de Julius firent réaliser à Robert ce qui ajoutait du piquant à la scène cette fois. Au lieu d’une tenue sexy et moulante, Naomi avait opté pour un chemisier à volants et une jupe bien plus longue. Elle avait l’air d’une enseignante ou d’une mère venue à une réunion de parents d’élèves, pas d’une habituée d’un club échangiste. Il l’imaginait tombée ici par hasard en allant à la banque ou chez le médecin. La vue de cette bite l’avait tellement déstabilisée qu’elle n’avait eu d’autre choix que de finir avec dans la bouche.

	Une fantaisie puérile, mais qui attisa son excitation.

	Alors que Naomi continuait de sucer Julius, ses cheveux tombèrent, lui masquant le visage.

	Julius attrapa un élastique rose sur la table à côté du canapé, rassembla les cheveux de Naomi et lui fit une queue-de-cheval.

	Robert retint son souffle. Un geste courtois de la part de Julius, mais profondément pervers. Une façon de reconnaître que Robert était là pour voir ça : sa femme s’occuper d’une bite noire.

	Julius reposa son bras sur le canapé et renversa la tête en arrière, les yeux fermés, soupirant de plaisir.

	Naomi continua de sucer avec dévotion. Cinq minutes passèrent. Puis dix.

	Chaque minute qui s’écoulait tendait un peu plus Robert. Combien de temps allait-elle tenir ? Julius allait-il jouir dans sa bouche ? Il n’avait pas l’air près de venir. Quand Naomi s’arrêta enfin pour respirer, sa bouche était baveuse. Elle haleta, reprenant son souffle. La bite était maintenant dur comme du bois, dressée, exigeant qu’on s’occupe d’elle.

	Julius la regarda. « Tu veux arrêter ? »

	Naomi déglutit, secoua la tête, et recommença à sucer.

	La mâchoire de Robert tomba. Est-ce qu’elle aimait tellement ça qu’elle en redemandait ? Sa mâchoire devait pourtant la faire souffrir, et elle n’avait jamais fait une pipe aussi longue à Robert. Jouait-elle le jeu, ou était-ce sincère ? Sa propre bite palpitait dans son pantalon.

	Julius la regarda s’activer encore cinq minutes avant de rire. « OK, OK, ça suffit. Tu vas me faire jouir si tu continues. »

	Son ton détendu désarma Robert. Comme s’il leur permettait à tous deux de vivre leurs fantasmes sans pression ni attente. Si le paradis existait, était-ce ce sentiment ? Voir sa femme se transformer en actrice porno ?

	Naomi s’écarta, lâchant la bite. Quand Julius lui sourit, elle rit timidement et s’essuya la bouche.

	« T’as aimé ? » demanda Julius.

	Elle hocha la tête, sans regarder Robert.

	Ce hochement enflamma Robert. Elle avait vraiment autant aimé sucer cette bite ?

	« Tu veux enlever des vêtements ? »

	Naomi hocha encore la tête.

	« Alors vas-y. Enlève ce chemisier. »

	Naomi baissa les yeux et déboutonna son chemisier, le faisant glisser lentement, révélant son soutien-gorge blanc à armatures.

	Julius sourit en voyant sa poitrine. « Oh, je n’ai pas la patience d’attendre pour ceux-là. Sors-les. »

	Robert se passa une main sur la bouche et secoua la tête. La façon dont Julius parlait à Naomi, la réduisant presque à un objet – même si l’idée le dégoûtait –, était incroyablement excitante. La soumission timide de Naomi rendait la scène encore plus chaude. Elle n’aurait jamais laissé Robert lui parler ainsi. Jamais. Pourtant, la voilà, se transformant en jouet sous ses yeux.

	Elle dégrafa son soutien-gorge, qui s’affaissa. Elle le retira en le faisant glisser de ses épaules.

	« Oh ouais », murmura Julius. Il attrapa un sein, pinça le mamelon et le fit tourner. « J’en veux. » Il tapota sa cuisse. « Viens là. »

	Naomi gloussa et secoua la tête. « Je crois que je dois enlever ma jupe d’abord. »

	« Je ne vais pas m’en plaindre. Promis. »

	Naomi rit à nouveau. Elle se leva du canapé, défit sa jupe et sourit nerveusement à Robert en la faisant glisser le long de ses jambes.

	Robert, la bite durcie et palpitante, lui rendit un hochement d’encouragement.

	« Autant enlever aussi cette petite culotte », dit Julius en pointant son sous-vêtement.

	Naomi marqua une pause et rit doucement.

	« On est juste tous les trois. Regarde ton mari. Regarde-le. Vois comme il est heureux. Il ne t’a jamais vue comme ça. Tu vas te prendre une bonne grosse bite noire. Il a l’air d’un gamin à Noël. »

	Naomi se tourna et jeta un regard à Robert par-dessus son épaule. Ses joues étaient écarlates, mais elle souriait. Elle remua légèrement les fesses en faisant glisser sa culotte.

	« Putain de merde », murmura Julius. « Un cul d’enfer et une chatte nature ? Oh que oui », dit-il en lui empoignant les fesses. « Allez, viens là. J’ai besoin de téter ces seins pour me mettre en appétit. »

	Une expression d’inquiétude traversa son visage. Elle enjamba tout de même ses cuisses et s’assit sur ses genoux. Elle contempla ses seins tandis que ses mains sombres en palpaient la chair blanche et douce.

	Robert se demanda s’il devait mentionner que Naomi n’aimait pas qu’on touche à ses seins. Ce serait tellement gênant de dire un truc pareil. Mais elle semblait trop timide pour en parler elle-même, comme elle l’avait fait avec Eric. Avant qu’il ne puisse se décider, Julius engloutit un de ses tétons et une bonne partie de son sein dans sa bouche. Il la regarda dans les yeux tout en tirant lentement dessus.

	Le corps de Naomi frissonna. Elle plaqua ses mains contre le canapé de chaque côté de la tête de Julius. Sa tête roula en arrière, et elle laissa échapper un gémissement profond. Ses hanches ondulaient d’avant en arrière, massant l’érection sombre coincée entre ses fesses.

	Julius lâcha son sein avec un bruit humide. « Tellement bon », chuchota-t-il. Il happa l’autre sein et répéta la même chose.

	Robert sursauta en voyant deux doigts noirs émerger sous l’entrejambe de Naomi. Ils écartèrent ses lèvres roses et trempées avant de s’enfoncer en elle.

	Ses hanches commencèrent à rouler de plus en plus vite, de plus en plus fort. Ses cuisses étaient luisantes de son excitation. Le fluide commença à dégouliner sur le pantalon de Julius, y formant une tache sombre.

	Elle gémit et se balança d’avant en arrière, se faisant prendre par ses doigts.

	Julius continua à téter son sein, suçant et savourant, roulant sa langue autour du téton avant de passer à l’autre et de lui offrir le même traitement.

	Robert observait, les yeux écarquillés, Naomi se déchaîner de plaisir sur les genoux de Julius. Elle se tortillait, cherchant le point parfait à l’intérieur de sa chatte où ses doigts la faisaient le plus jouir. Le plus incroyable, cependant, était à quel point elle semblait excitée par cette tétée. Robert ne pouvait s’empêcher de se demander s’il y avait vraiment quelque chose de spécial chez Julius. Comme s’il dégageait une sorte de pouvoir sexuel magique.

	Finalement, Naomi explosa dans un long gémissement plaintif. Elle plaqua ses mains derrière sa tête et frotta son bassin contre la main de Julius, chevauchant son orgasme intense et laissant une énorme tache humide sur son pantalon.

	Julius lâcha son sein quand elle s’effondra sur lui, haletante. Il retira doucement ses doigts de sa chatte, posa les mains sur ses hanches et la fit basculer sur le côté.

	Elle tomba sur le dos contre le canapé. Une jambe pendait vers le sol, l’autre reposait contre le dossier, offrant une vue parfaite sur sa chatte. Elle pressa le dos de sa main contre son front et gémit. « Oh mon Dieu ! »

	 


Chapitre Neuf

	Julius posa ses poings de chaque côté de lui et se redressa. Il se dirigea vers le bar, son sexe toujours sorti de son pantalon, se servit un verre d’eau qu’il avala d’un trait avant de se tourner vers Robert. « C’est comme ça que je les dresse », dit-il en défaisant sa ceinture. « Je leur donne du plaisir, je leur montre ce qui les attend si elles se tiennent bien et obéissent », expliqua-t-il.

	Robert le dévisagea, incrédule. Le type avait l’air de savoir de quoi il parlait et, à en juger par ce qu’il venait de voir, il semblait parfaitement capable de mettre ses mots en pratique. Était-il vraiment une sorte de sorcier sexuel des ténèbres ? Il détourna le regard tandis que Julius commençait à se déshabiller.

	« Oh, pas besoin d’être timide », dit Julius. « On va vraiment apprendre à se connaître avant la fin. Ta meuf a du talent. Je vais en faire une vraie salope à BBC. »

	Robert fronça les sourcils. « B—BBC ? » bégaya-t-il.

	Julius attrapa son sexe et le secoua. « Big. Black. Cock. »

	Robert cligna des yeux avant de regarder Naomi. Sa poitrine se soulevait et s’abaissait, signe qu’elle respirait. Mais à part ça, elle ne donnait aucun autre signe de vie. Elle gisait sur le canapé, molle comme une poupée de chiffon. Il se demanda si elle tiendrait une autre round. Elle semblait endormie.

	Julius se resservit un verre d’eau qu’il engloutit avant de s’approcher du canapé. « Hé, bébé », dit-il en caressant sa joue. « Réveille-toi. On retourne au boulot. Y a de la chatte à baiser. »

	Naomi laissa échapper un gémissement épuisé. Elle secoua la tête. « Je peux pas », murmura-t-elle.

	Julius ricana. Il pinça ses mamelons entre ses pouces et index, les tortillant doucement jusqu’à ce qu’elle émette un petit cri. Puis il serra plus fort et tira.

	« Oh ! Oh ! » Naomi grimace. Tirée par les seins, elle se redressa, clignant des yeux comme si elle essayait de comprendre où elle était. Quand elle vit Robert, ses yeux s’illuminèrent. « Chéri ? » Puis son regard tomba sur Julius et son sourire s’évanouit. « Chéri ? » répéta-t-elle, cette fois avec inquiétude.

	Une réalisation écrasante frappa Robert. Soit elle était une sacrée bonne actrice, soit elle avait vraiment oublié où elle était et qu’il était là avec elle. Ne voulant pas encore croire que les doigts et la bouche de Julius l’avaient à ce point fait perdre la tête, il opta pour la première option et décida de jouer le jeu. « Tout va bien, bébé », dit-il avec un hochement encourageant. « Tu es magnifique. »

	Elle parut perplexe quelques instants, ses yeux passant de Robert à Julius.

	Julius intervint. Il la fit pivoter vers Robert et s’assit derrière elle. « Allez, bébé. On va donner un spectacle à ton homme. »

	Naomi le regarda par-dessus son épaule, toujours confuse.

	Il l’attrapa par les hanches et la tira vers lui. « Putain, ce trou du cul est magnifique. Faut que je le bouffe. Penche-toi, ma belle. »

	« Hein… quoi ? Non… je fais pas… je fais pas ça », balbutia-t-elle.

	Julius leva la main et lui donna une claque sonore sur la fesse gauche. « J’ai dit : penche-toi. »

	Désorientée, Naomi se pencha en avant, posant les mains sur la table basse pour ne pas tomber.

	« Tu veux l’embrasser une dernière fois avant qu’elle devienne une salope à BBC ? » demanda Julius par-dessus ses fesses, s’adressant à Robert.

	Bien qu’il adorât ce qu’il voyait, s’approcher de Julius en train de s’occuper de Naomi semblait trop intime pour Robert. Puis Julius replongea deux doigts en elle, la faisant gémir, et il se dit que peut-être il voulait bel et bien l’embrasser avant sa « transformation ». Il se leva et s’avança prudemment.

	Naomi haleta quand Julius colla ses lèvres à son cul et commença à le dévorer. Il s’en donna à cœur joie, grognant et léchant comme un porc affamé, le nez enfoui dans sa raie.

	Robert se pencha jusqu’à son visage. « Ça va ? » chuchota-t-il.

	« Oh mon Dieu, Robert », gémit-elle en agrippant sa chemise. « Ça fait vraiment du bien. J’arrive pas à croire à quel point. » Elle l’attira dans un baiser brûlant, sa langue fouillant sa bouche.

	Son érection palpitait. Il guida sa main vers son sexe. Quand elle le toucha, elle gémit.

	Elle rompit le baiser, souriante. « Tu aimes ça, hein ? »

	Il hocha la tête, incapable de parler.

	« Je vais m’occuper de ce cul », annonça Julius en relevant la tête. Il lui donna deux claques retentissantes sur les fesses.

	Robert grimace. « Hé, doucement. Elle n’est pas vraiment— »

	« Non », murmura Naomi. Elle secoua la tête, ses joues s’empourprant soudain. « Non, c’est bon. »

	« Bien sûr que c’est bon », dit Julius. « Va t’asseoir, Bob. Le spectacle commence. »

	Robert recula jusqu’à sentir le canapé derrière lui. Il s’y affala et se couvrit la bouche d’une main.

	« Allez, maintenant écarte bien grand les jambes, très grand », ordonna Julius. Ses mains glissèrent le long de ses hanches jusqu’à ses cuisses, les écartant doucement. Naomi dut élargir son stance pour garder l’équilibre, se penchant en avant, ses seins pendant sous elle, encadrant parfaitement le membre imposant de Julius. « On va te mettre ça », dit-il. D’une main, il la guida pour qu’elle s’assoie sur lui, tandis que de l’autre, il dirigeait son gland vers son sexe.

	Robert observait, un mélange d’excitation et d’horreur l’envahissant, tandis que le corps de Naomi frissonnait au contact de la pointe chaude contre son intimité.

	Julius tira légèrement sur sa taille, et son sexe engloutit le gland pulpeux.

	« Oh », soupira Naomi.

	« Maintenant, redresse-toi », ordonna Julius.

	Elle se remit debout, posant les mains sur ses genoux pour stabiliser sa position.

	« Maintenant, assieds-toi. Enfonce-le. Prends-le en toi », dit Julius.

	Naomi commença à descendre lentement le long de sa verge, guidant la pénétration du bout des doigts, relâchant ses muscles petit à petit. Elle grimpa légèrement lorsque la largeur augmenta, l’étirant davantage. « Uh », grogna-t-elle, s’arrêtant à mi-chemin. « Je crois que c’est bon », chuchota-t-elle.

	« Mais non ! Les belles femmes comme toi ne savent jamais à quel point elles peuvent en prendre », rétorqua Julius. Il saisit ses hanches et l’enfonça plus profondément encore.

	Ses yeux s’écarquillèrent. Elle regarda entre ses jambes, voyant la chair sombre disparaître en elle. « Oh mon Dieu », gronda-t-elle.

	« Tu vois ? Tu sens ça ? Tu sens toute la place qu’il y a en toi ? » demanda Julius.

	Elle leva les yeux vers Robert, surprise, confuse, mais indéniablement excitée par ce qu’elle ressentait. « Oh mon Dieu », murmura-t-elle. Elle baissa les yeux, pressant ses mains contre son ventre, là où la tête épaisse de Julius devait distendre ses parois. Puis elle fixa à nouveau Robert, les yeux pleins d’une intensité nouvelle.

	Robert oscillait entre son expression choquée et la bite noire s’enfonçant en elle. Il vit son sexe libérer un flot de jus, comme une pêche trop mûre qu’on ouvre, coulant le long du membre pour imbiber les poils pubiens soigneusement taillés de Julius.

	Lorsqu’il enfonça les derniers centimètres, elle posa les mains sur ses genoux pour s’équilibrer, un bruit humide accompagnant l’entrée complète. Assise sur lui, elle semblait ne plus savoir quoi faire, esquissant un sourire gêné.

	« Tu aimes ça ? » demanda Julius derrière elle.

	Elle rougit encore, regardant le sol. « Oui », avoua-t-elle dans un souffle.

	« Dis-le à ton homme, pas à moi », ordonna-t-il. « Allez. Regarde-le et dis-lui. »

	Ses yeux se levèrent lentement vers Robert. « Chéri ? Chéri... » Elle mordit sa lèvre.

	Robert hocha la tête. « C’est bon. Tu peux le dire. »

	« Chéri... c’est tellement bon en moi. »

	L’entendre décrire ça lui tordait le cœur. L’entendre admettre que c’était en elle. C’était mal. Immoral. Il n’y avait pas si longtemps, il avait engagé un détective pour la surveiller. Maintenant, c’était lui qui l’encourageait. Et il ne pouvait plus s’arrêter. Il ne savait pas s’il se lasserait un jour de la voir ainsi prendre une si grosse bite.

	« Allez, maintenant, mets-y du tien », ordonna Julius.

	Naomi fronça les sourcils. « Mettre du tien ? » demanda-t-elle, confuse. « À quoi ? »

	Julius éclata de rire, lui donnant deux nouvelles claques sur les fesses. « La meuf blanche là, "À quoi ?" », dit-il en rigolant. « Twerk, meuf. Fais travailler cette bite. Je veux voir ce gros cul bouger pour moi. »

	Naomi laissa échapper un rire stupéfait.

	Julius la gifla encore. « Allez, bébé ! Chevaute ! »

	Un peu mal à l’aise, elle plia les jambes, remonta légèrement, puis redescendit le long de sa tige luisante.

	« Oh, ma chérie », dit Julius. « Il faut que je t’apprennes. C’est pas les jambes. C’est les hanches. » Il les saisit, les basculant d’avant en arrière. *« Tu gardes les jambes comme ça. Et tu fais travailler le cul. »

	Rougissante, elle essaya. Elle souleva ses fesses, les abaissa, puis recommença.

	*Julius sourit. « Comme ça. Maintenant, plus vite. »

	Elle accéléra le rythme. Ses fesses commencèrent à claquer l'une contre l'autre.

	Julius les attrapa et les malaxa, puis passa ses mains devant elle pour saisir ses seins. Il les pressa, puis pinça ses mamelons.

	La bouche de Naomi s'ouvrit. Elle posa ses mains sur ses genoux et s'engagea pleinement, faisant claquer ses fesses sur ses cuisses. Sa grosse bite glissait en elle, faisant frémir son sexe trempé.

	Pour Robert, elle ressemblait à ces jeunes femmes sur internet qui dansent sur ce site d'horloge. Sa mâchoire tomba encore plus bas quand elle s'emballa, mordant sa lèvre et jetant un regard par-dessus son épaule pour voir si elle satisfaisait Julius.

	Elle tourna la tête vers l'avant, et l'élastique qui retenait ses cheveux lâcha. Sa chevelure balaya son épaule, cachant la moitié de son visage, tandis qu'elle lançait à Robert un regard chargé de désir. « Tu aimes ça, chéri ? » cria-t-elle, pleine d'énergie.

	Robert ne put résister à l'envie de saisir son sexe cette fois. Il serra la base, craignant de jouer dans son pantalon et de gâcher la délicieuse tension qui l'habitait. Ce qui le choqua vraiment, ce fut le changement radical dans le comportement de Naomi. Une demi-heure plus tôt, elle était presque trop timide pour parler. Maintenant, elle bondissait sur la bite de Julius comme si elle avait fait ça toute sa vie.

	Julius sourit. Il leva la main et gifla le côté de ses fesses.

	Naomi haleta. Elle ferma les yeux et enfouit ses mains dans ses cheveux, les rassemblant au sommet de sa tête avant de les laisser retomber sur ses épaules. Ses mains redescendirent sensuellement le long de son corps pour presser ses seins l'un contre l'autre. Son expression devint de plus en plus tendue jusqu'à ce qu'un frisson la parcoure et que son rythme vacille. Tout son corps trembla. Ses orteils se recroquevillèrent tandis qu'un orgasme puissant la secouait.

	Julius caressa ses fesses. Au pic de son extase, les yeux toujours fermés, elle gémit, et il lui donna une autre petite claque. Un instant plus tard, la tension quitta son corps, et elle s'affaissa sur ses cuisses, haletante.

	Julius se pencha. Il attrapa l'arrière de ses genoux et la renversa contre sa poitrine, levant ses jambes haut dans les airs, ses orteils pointant droit vers Robert.

	Elle ouvrit les yeux, l'air si surprise, vulnérable et innocente.

	Ce regard serra le cœur de Robert.

	Elle baissa les yeux vers la base de la bite de Julius, toujours enfoncée en elle. Clignant des paupières, elle étendit la main pour la toucher.

	« Sors-la », murmura Julius à son oreille.

	Naomi continua de fixer l'épaisse racine noire.

	« Sors-la », répéta-t-il.

	*Elle secoua doucement la tête. « Non », gémit-elle.

	Julius rit. « Tu vas la reprendre dans une minute. Allez, sors-la comme une bonne salope. » Il l'embrassa sur la joue.

	Elle enroula sa petite main autour de la colonne épaisse. Elle tira doucement, et la bite glissa hors d'elle comme une anguille huilée, couverte d'une épaisse couche de son jus, brillant dans la lumière tamisée.

	« Va faire un bisou à ton homme », ordonna Julius.

	Naomi leva les yeux vers Robert et cligna des paupières. Sa bouche s'entrouvrit. Elle semblait perplexe, comme si elle ne se souvenait plus tout à fait qui elle était. Ou à qui elle faisait face. Alors que Julius abaissait ses jambes, une lueur de reconnaissance scintilla dans son regard. Paraissant totalement inconsciente et sans honte de sa nudité, elle traversa la pièce, d'une démarche un peu hésitante, et s'arrêta devant Robert.

	« Chéri », chuchota-t-il en prenant ses mains dans les siennes.

	« Salut, chéri », répondit-elle.

	« C'était bien ? Tu as aimé ? » Son sexe palpitait, une angoisse nerveuse alimentant ses contractions.*

	Naomi hocha la tête. Elle se pencha en avant, ses seins lourds se balançant, et pressa ses lèvres contre celles de Robert.

	Il plissa le nez à l'odeur de son souffle chargé. Il laissa sa langue entrer dans sa bouche et lui rendit son baiser.

	« Tu as aimé ? » demanda-t-elle doucement en s'écartant.

	Robert ferma les yeux et hocha la tête. « Oui. J'ai tellement aimé que je n'arrive pas à y croire », répondit-il. Il rouvrit les yeux en sentant son corps bouger devant lui. Il retint son souffle en voyant Julius se dresser derrière elle. Une de ses mains noires était posée sur sa hanche, l'autre sur son épaule.

	Naomi laissa échapper un petit gémissement, et il devint évident que Julius pénétrait à nouveau. Ses mains se crispèrent sur les épaules de Robert pour se stabiliser.

	« Non, non », dit Julius. « Tu prends les mains de ton homme. Prends-les pour qu’il sente à quel point tu l’aimes, bébé. »

	Elle laissa glisser ses mains le long des bras de Robert et entrelaça leurs doigts.

	Julius l’inclina davantage, plaçant son visage au niveau de celui de Robert.

	« Oh mon Dieu », gémit Naomi.

	« Ça va, bébé ? » chuchota Robert.

	« Il est tellement gros. Sa queue est tellement épaisse », sanglota-t-elle.

	« Tu veux qu’il s’arrête ? » demanda Robert.

	Julius sourit derrière elle.

	Naomi secoua rapidement la tête.

	Julius fit un pas en avant, forçant Naomi à en faire autant. Ses lèvres s’écrasèrent contre celles de Robert, sa langue plongeant dans sa bouche. Au même moment, Julius enfonça sa queue dans son sexe endolori, lui arrachant un gémissement. Le son vibra dans le torse de Robert, chatouillant la racine de son sexe douloureusement tendu.

	Alors que Julius commençait à aller et venir, les lèvres de Naomi s’écrasèrent plus fort contre celles de Robert. Elle finit par se dégager et plaça une main derrière sa nuque. Julius la pilonnait maintenant avec force. Son corps tremblait, ses jambes tressautant alors qu’elle essayait de s’adapter à la taille de Julius en elle.

	Robert plongea son regard dans le sien. Ses yeux parcoururent son expression absente. Malgré leur proximité, elle semblait mentalement ailleurs. Il n’était pas difficile d’imaginer où. Cette queue épaisse stimulait des parties d’elle qu’elle ignorait peut-être exister. Les petits cris et gémissements qui s’échappaient de sa bouche n’étaient que des réflexes. Une jouissance brute, mécanique, que Robert ne lui avait jamais vue auparavant. Et si cela le rendait heureux de la voir ainsi submergée, cela l’écrasait aussi. C’était une expérience intime que seul un homme comme Julius pouvait offrir.

	Julius accéléra le rythme. Une goutte de sueur perla sur son front.

	Un gémissement sourd s’échappa de Naomi, prenant de l’ampleur à chaque poussée de Julius. Elle regarda Robert dans les yeux, et il sut qu’elle était de retour. Là, avec lui, malgré Julius en elle. Elle posa ses mains sur ses épaules, son corps tremblant de nouveau. « Je vais encore jouir », sanglota-t-elle. Son visage se crispa, et elle poussa un cri aigu.

	Julius enfonça sa queue jusqu’aux couilles. Un grognement, puis un râle, et Robert sut qu’il se vidait en elle. Il dut pincer la base de son sexe pour ne pas jouir à son tour.

	« Ah », fit Julius, d’un ton profondément satisfait. Il donna quelques coups de reins avant de se retirer lentement. « À genoux maintenant, bébé », ordonna-t-il.

	Naomi se pencha pour un baiser rapide avant de s’agenouiller. Elle se tourna vers l’entrejambe de Robert et commença à tâtonner avec sa fermeture éclair.

	« Dans une minute », dit Julius. « Tu as du nettoyage à faire d’abord. » Il attrapa sa queue et la secoua près de son épaule.

	Naomi se tourna, ses mains remontant ses cuisses. Elle saisit la base de son sexe et passa sa langue le long, avalant leurs fluides mêlés.

	« Tu me regardes ici en faisant ça. Comme une bonne salope », dit Julius en souriant, pointant deux doigts vers ses yeux.

	Naomi obéit, levant les yeux vers lui tout en léchant le gland avec dévotion.

	Julius la fixait intensément.

	Robert observa cette connexion palpable entre eux, un mélange d’excitation et de crainte l’envahissant. Était-ce réel ? Naomi était-elle sincère ? Ou était-ce une performance, un numéro érotique pour lui plaire ? Même avec un tel attribut, Julius n’était tout de même pas… magique ? La magie n’existait pas. Sexuelle ou autre.

	« Bien. Maintenant, finis ton homme », dit Julius une fois sa queue propre et luisante.

	Naomi la laissa échapper de sa bouche. Elle pivota sur ses genoux.

	Robert vit l’intérieur de ses cuisses strié de sperme. Alors qu’elle s’attaquait à nouveau à sa braguette, il attrapa ses mains et l’attira sur ses genoux.

	Elle leva les yeux vers lui, son regard vif, alerte, empreint d’une faim vorace.

	Alors qu’elle s’installait sur lui, il sortit vivement son sexe de son pantalon. Elle glissa sur ses cuisses, sa toison frôlant le bout de son membre. Il frémit et dut poser les mains sur ses hanches pour l’empêcher de bouger. Il était sur le point d’exploser.

	Un sourire lent étira ses lèvres. Tout en portant un sein à sa bouche, pressant le mamelon entre ses lèvres, elle glissa une main entre ses jambes, trouva son sexe et l’aligna avec son entrée trempée.

	Robert ferma les yeux, sentant qu’il était sur le point d’exploser. Il aspira profondément son téton dans sa bouche. Naomi relâcha ses cuisses, laissant sa bite glisser dans son trou chaud et humide. Des feux d’artifice explosèrent dans sa tête. Ses hanches tressautèrent. Naomi posa une main sur l’arrière de son crâne et se mit à bouger d’avant en arrière.

	Une chaleur intense coula le long de sa nuque. Sa bite palpita, ses couilles libérant le flot brûlant qui s’y était accumulé. Le liquide épais inonda son conduit et jaillit de son gland, éclaboussant la chatte déjà mouillée et dilatée de Naomi. L’orgasme lui coupa le souffle. Il enlaça le corps moite de Naomi, sa bouche toujours pleine de son sein.

	 


Chapitre Dix

	Le lendemain matin, il se retourna dans le lit, clignant des yeux contre la lumière du soleil qui filtrait à travers les rideaux. Sa tête lui faisait l’effet d’avoir englouti deux bouteilles de vin la veille. Il plaqua un oreiller sur son visage, espérant se rendormir. En sentant Naomi bouger à côté de lui, il jeta un coup d’œil depuis son abri.

	Elle était allongée sur le côté, lui tournant le dos. Ses épaules bougeaient : elle était donc réveillée. Ils s’étaient effondrés dans le lit et endormis dès leur retour la veille au soir. C’était surprenant de la voir debout après tout ce qu’elle avait vécu. Il retira l’oreiller et se souleva sur un coude. « Hé, toi », murmura-t-il. « Qu’est-ce que tu fabriques ? » Il tendit le cou et aperçut son téléphone alors qu’elle le posait. Une pointe d’inquiétude lui tordit l’estomac. Que faisait-elle sur son téléphone si tôt ?

	Elle se retourna vers lui, un large sourire aux lèvres. « Salut », répondit-elle dans un souffle. Elle se rapprocha, se blottissant contre lui et déposant un baiser sur sa joue.

	Son regard revint vers le téléphone, l’écran toujours allumé. « Pourquoi tu étais sur ton portable ? » demanda-t-il, l’inquiétude grandissant.

	« C’était juste Julius qui m’envoyait un message », dit-elle, le regard empli d’amour.

	Une jalousie brûlante le traversa, venue de nulle part. « Comment ça, Julius t’a envoyé un message ? » gronda-t-il.

	Son sourire s’effaça, et elle recula légèrement. « Il demandait juste si on allait bien », répondit-elle, visiblement surprise par sa réaction.

	Il secoua la tête, espérant chasser cette jalousie soudaine. Celle-ci s’estompa, laissant place à la gêne. « Désolé. Je ne voulais pas… »

	« Ça va, Robert ? » demanda-t-elle.

	Il soupira et esquissa un petit sourire. « Oui. Je crois que j’étais encore à moitié endormi. »

	Elle parut sceptique mais se rapprocha à nouveau. « Si tu es sûr que tout va bien… » murmura-t-elle.

	Il hocha la tête. « Tout va bien », assura-t-il en l’embrassant sur le front avant de se rallonger face à elle.

	Un long silence s’installa, Naomi semblant toujours perturbée par son emportement. « Tu veux en parler ? » demanda-t-elle doucement.

	Il plongea son regard dans le sien. « Je suis désolé. Je devrais juste te le dire. J’ai… J’ai été pris d’une soudaine jalousie. Je ne sais pas pourquoi. »

	Elle posa une main sur son bras et le caressa. « Ce n’est pas si surprenant, je suppose », dit-elle.

	« Ah non ? »

	Elle haussa les épaules. « Tu viens de passer une soirée à me regarder faire l’amour avec un autre homme. »

	Cette phrase fit frémir son sexe.

	Naomi dut le sentir contre sa cuisse, car un sourire lent s’étira sur ses lèvres. « Je sais que tu aimes regarder. Mais c’est sans risque dans le club de Julius, non ? Ou dans la chambre d’un inconnu. Ici, c’est à découvert. Ça joue peut-être ? »

	« Peut-être », marmonna-t-il en hochant la tête. Son érection grandissait au souvenir d’elle avec Eric, puis Julius.

	« Tu n’as pas le contrôle ici, n’est-ce pas ? » demanda-t-elle, son sourire s’élargissant.

	Il sentit une étrange énergie émaner d’elle. Une forme de désir, mais pas nécessairement sexuel. En tout cas, pas le sexe conventionnel qu’ils avaient l’habitude de pratiquer.

	« Tu veux voir ce qu’il a écrit ? » proposa-t-elle, avec une pointe de malice dans la voix.

	« Oui », répondit-il, sentant déjà qu’il sombrait dans cet état particulier, similaire à celui qu’il ressentait en la regardant se faire prendre.

	Elle attrapa son téléphone sur la table de nuit, ouvrit l’application de messagerie et lui tendit l’écran. « Tiens », chuchota-t-elle.

	Il le prit. Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’elle glissa entre ses jambes. Elle allait lui faire une fellation ? Elle ne l’avait pas fait le matin depuis… des années. Des décennies, peut-être. Il gémit quand elle engloutit son sexe à moitié dur dans sa bouche. Elle soutint son regard en suçant, exactement comme elle l’avait fait avec Julius, le regardant avec ses grands yeux magnifiques.

	Il baissa les yeux vers l’écran. Son sexe durcit encore en lisant le message :

	« Ça roule pour vous ? Je vous reprends samedi prochain. 20h pile. Mot de passe : "Là pour voir une étoile filante". Ne soyez pas en retard. »

	Son cœur bondit. Il regarda Naomi.

	Elle avait retiré sa bite de sa bouche. Elle la tenait par la base, la frottant d’un côté à l’autre contre ses lèvres tout en la taquinant de la langue. Un large sourire aux lèvres.

	« Il ne demandait pas juste si tout allait bien », chuchota-t-il.

	Elle secoua la tête de gauche à droite. Elle enroula sa main autour de sa bite et commença à la branler lentement, de haut en bas.

	« Tu vas y aller ? » demanda-t-il, le souffle court.

	« Tu ne veux pas dire : est-ce qu’on y va ? » rétorqua-t-elle.

	« Est-ce qu’on y va ? » répéta-t-il.

	« Je crois que ça dépend de toi », murmura-t-elle.

	Il tourna de nouveau les yeux vers l’écran et relut le message tandis que Naomi le reprenait en bouche, recommençant à sucer. L’intérieur de sa bouche était incroyable. Mais ce message lui donnait un mauvais pressentiment. Il avait un mauvais pressentiment à propos de Julius et Naomi. Il n’arrivait pas à identifier pourquoi. Quelque chose lui disait qu’ils ne devraient pas y retourner.

	« Tu veux me voir prendre à nouveau sa grosse bite noire ? » demanda-t-elle.

	Il gémit à l’image que ces mots évoquèrent, et à la sensation de la petite main de Naomi serrée autour de sa bite. « Oui », répondit-il, contre son meilleur jugement.

	« Je veux que ce soit toi qui lui dises », dit-elle.

	Sa bite palpitait dans sa main. Il la sentait gonfler, ses lourdes couilles pleines d’une grosse charge matinale. « Tu veux que je… »

	« Je veux que tu lui répondes. Dis-lui que c’est toi. Dis-lui ce que tu veux. »

	Quand il la regarda, un frisson d’inquiétude le traversa en voyant à quel point tout cela semblait la ravir. Était-ce une erreur, ce jeu auquel ils jouaient ? Cela finirait-il mal ? Pourtant, aucune de ces questions ne semblait suffisante pour l’empêcher d’assouvir sa nouvelle addiction : regarder Naomi se faire baiser. Peut-être juste une fois de plus… pensa-t-il. Il commença à taper le message.

	Salut Julius. C’est Robert. On sera là samedi. Je veux que tu baises encore ma femme.

	Rien que de l’écrire le remplit d’une exaltation fulgurante. « Je l’ai fait », chuchota-t-il en appuyant sur « envoyer ».

	Quelque chose de sauvage s’alluma dans le regard de Naomi. « C’est tellement excitant que je veux que tu joues dans ma bouche », murmura-t-elle en réponse. Elle engloutit à nouveau sa bite et commença à aller et venir, bouche ouverte.

	Ses mains tombèrent le long de son corps. Il fixa les cheveux de Naomi qui rebondissaient tandis qu’elle l’enculait avec sa bouche. Quand sa main remonta entre ses jambes, ses doigts effleurant ses couilles, cela déclencha son orgasme. Sa bite se contracta, éjaculant jet après jet dans la bouche avide de Naomi.

	Elle ne broncha pas, ne recula pas. Elle engloutit avidement tout ce qu’il lui offrit, le nettoya soigneusement avant de remonter sur le lit et de poser sa tête sur sa poitrine.

	Ils restèrent allongés en silence un moment. Il finit par trouver le courage de poser la question qui lui trottait dans la tête depuis la veille. « Hé », murmura-t-il.

	« Quoi ? » demanda-t-elle en tournant la tête vers lui.

	« Tout ça hier… c’était vrai ? »

	Elle sourit et pencha la tête sur le côté. « Vrai ? »

	« Je veux dire… tu avais l’hui si hors de contrôle. Dans le bon sens. Comme s’il te rendait folle. C’était le cas ? Ou tu en faisais un peu trop ? »

	« Hmm », réfléchit-elle, les yeux levés vers le plafond. « C’était vraiment bon, oui. C’est super excitant de coucher avec tous ces nouveaux mecs. »

	Son estomac se noua. L’entendre dire ce genre de choses lui coupait toujours le souffle.

	« Est-ce que j’en ai trop fait ? » poursuivit-elle, apparemment inconsciente de l’effet qu’elle avait sur lui. « Je ne sais pas. C’est difficile à dire. Je ne sais pas pourquoi, mais c’était dur de me détendre avec Julius au début. Mais une fois partie, j’ai juste… décidé d’y aller à fond et de me faire plaisir ! » Elle éclata de rire et se couvrit la bouche. « Oh mon Dieu, Robert. J’arrive toujours pas à croire qu’on fasse ça. C’est tellement cochon ! »

	Il esquissa un sourire, mais un vide se creusait dans son ventre. « Ouais, c’est vrai », admit-il.

	« Je t’aime », chuchota-t-elle en lui souriant.

	« Je t’aime, chérie », répondit-il.

	Elle reposa sa tête sur sa poitrine.

	Son esprit était déjà fixé sur samedi soir.

	FIN DE LA PARTIE DEUX
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